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Mon témoignage 
deJésus-Christ
PAR MARION G. ROMNEY
deuxième conseiller dans la Première Présidence

Bien que j ’aie souvent et récemment rendu mon té­
moignage de Jésus-Christ, je  suis heureux de le répéter. 
Mon appel et mon désir sont de continuer à rendre de 
lui un témoignage convaincant. Si c’était possible, je le 
rendrais à tous les hommes.

Le nom «Jésus» est le nom donné à «l’enfant de 
Bethléhem». Quand il est devenu plus grand, on lui a 
donné le nom de «Jésus de Nazareth».



Le mot «Christ» est à la fois un surnom et un titre. 
Le fa it de l’attribuer à Jésus de Nazareth implique que 
s’accomplissent en lui les prophéties messianiques de 
l’Ancien Testament. Le Dr James E. Talmage a utilisé 
l ’expression dans ce sens lorsqu’ il a intitulé son excel­
lent livre Jésus le Christ.

Je n’ai pas souvenance d ’un moment ou d ’une 
circonstance où j ’aie eu le moindre doute à propos du 
fait que Jésus de Nazareth est «le Christ», le Fils du 
Père tant dans l’esprit que dans la chair, le Sauveur du 
monde.

Les Ecritures rapportent beaucoup d’événements, 
beaucoup de choses sont dites à son sujet qui con fir­
ment cette conviction en moi. Chaque fois que j ’y pen­
se cela augmente ma compréhension de leur im por­
tance et de sa divinité.

Le plus ancien événement spécifique relatif à Jésus 
qui nous soit connu eut lieu dans le grand conseil des 
deux où le Père présenta le plan de l ’évangile aux ar­
mées d ’esprits.

Après avoir expliqué le plan qui prévoyait la néces­
sité d ’un Rédempteur, le Père dit:

« . . .  Qui enverrai-je? Un, qui était semblable au Fils 
de l’homme, répondit: Me voici, envoie-moi . . . »  (Abra­
ham 3:27).

L’apôtre Orson F. Whitney, maintenant décédé, a 
paraphrasé le récit de ce qui s’est passé à ce moment- 
là dans les vers majestueux qui suivent.

Les dieux siégeaient en conseil so lenne l. . .
. . .  C’est là une heure fatidique

2

Ils le trouvèrent dans le temple . . .  au m ilieu des 
docteurs, les écoutant et les questionnant (Luc 2:46).

A laquelle nous ferions bien de penser,
Où la destinée de mondes non encore créés 
A lla it être pesée et décidée.
Le silence régnait, et alors
Se dressa un homme d ’une grande stature,
D’un pouvoir sublime,
Parmi ces rois et ces prêtres. Parmi eux 
Nul ne paraissait plus noble que lui.

Dans sa stature se mêlaient la force et la grâce,
Il était d ’aspect humble, quoique d iv in ;
La gloire de son visage 
B rilla it plus que le soleil à mi d i . . .
Il parla et tout le monde lui accorda son attention,
Le silence devint encore plus total.
«Père!» dit-il, sa voix flottant comme la musique,
«Père, puisque quelqu’un doit mourir afin 
De racheter tes enfants qui naîtront 
Sur des terres qui sont encore informes et vides 
Mais se rempliront d ’une vie palpitante;
«Et puisque le puissant Michel (Adam) doit d’abord 
Tomber pour que l ’humanité vienne sur la terre,
Et puisque tu dois choisir et envoyer un Sauveur,
Me voici, envoie-moi!
Je ne demande nulle récompense
Si ce n’est ceux qui m’appartiendraient alors.
Je ferai un sacrifice volontaire
Et que la gloire éternelle t ’appartienne!. . . »

(O. F. Whitney, «Elias, an Epie of the Ages», Sait 
Lake City, 1914, p. 17.)



Le Christ répondit aux pharisiens qui complotaient: 
«Rendez à César ce qui est à César . . .  » (Marc 12:17).

Un autre récit qui m’a permis de mieux comprendre 
la personne prémortelle de Jésus est son apparition au 
frère de Jared sur le mont Shelem. Dans mon esprit cet 
événement est un des plus frappants qui soient rappor­
tés dans l’h istoire sacrée.

Vous vous souviendrez que le frère de Jared, répon­
dant à la question du Seigneur: « . . .  que veux-tu que je 
fasse pour que tu aies de la lumière dans tes vais­
seaux? ...»  (Ether 2:23), «. . .  fond it d ’un rocher seize pe­
tites pierres . . .  et il les transporta dans ses mains sur 
le sommet de la montagne, et invoqua . . .  le Seigneur, 
disant:

« . . .  touche ces pierres, ô Seigneur . . .  et prépare- 
les pour qu’elles brillent dans les ténèbres . . .  pour que 
nous ayons de la lumière pendant que nous traverserons 
la mer» (Ether 3:1, 4).

Si grande était sa foi que « . . .  le Seigneur étendit la 
main et toucha les pierres, une à une, du doigt. Et le voile 
fut enlevé des yeux du frère de Jared, et il vit le doit du 
Seigneur; et il était comme un doigt d ’homme . . . »  
(Ether 3:6).

Plus tard le Seigneur se montra au frère de Jared 
et dit:

«Voici, je suis celui qui fut préparé depuis la fonda­
tion du monde pour racheter mon peuple. Voici, je suis 
Jésus-Christ. Je suis le Père et le Fils. En moi toute 
l’humanité aura la lumière, et cela éternellement, même 
ceux qui cro iront en mon nom; et ils deviendront mes 
fils et mes filles.

« . . .  Vois-tu que tu es créé à mon image? Oui, 
même tous les hommes furent créés au commencement 
à ma propre image.

«Voici, ce corps que tu vois maintenant, est le corps 
de mon esprit; et j ’apparaîtrai à mon peuple dans la 
chair exactement comme je t ’apparais dans l'esprit» 
(Ether 3:14-16).

Un troisième événement impressionnant où Jésus 
apparaît en tant qu’esprit prémortel, c ’est lorsqu’il an­
nonce à Néphi son avènement dans la mortalité.

Vers 6 av. J. C., Samuel le Lamanite prophétisa qu'à 
la naissance de Jésus il y aurait un jour, une nuit et un 
jour sans ténèbres. Les incroyants dirent que le temps 
fixé pour que ceci se produise était passé et envisagè­
rent de mettre les croyants à mort.

Lorsque Néphi, petit-fils d ’Hélaman, « . . .  vit cette 
méchanceté de son peuple, il en eut le cœur extrême­
ment attristé.

«Il sortit, s’inclina jusqu’à terre et implora son Dieu 
avec ferveur pour son peuple, oui, pour ceux qui al­
laient être massacrés à cause de leur foi en la tradition 
de leurs pères.

«Il implora le Seigneur avec ferveur tout le jour; et 
voici, la voix de Dieu vint à lui, disant:

«Lève la tête et prends courage; car voici, le temps 
est proche, et cette nuit le signe sera donné, et demain 
je viendrai au monde . . .

«Et il arriva que les paroles données à Néphi s’ac­
complirent te lles qu’elles avaient été annoncées; car

voici, au coucher du soleil il n’y eut pas de ténè­
bres . . . »  (3 Néphi 1:10-13, 15).

Cet événement est pour moi une preuve émouvante 
de la so llic itude infinie que le Sauveur a pour nous, 
mortels. Il confirme mon témoignage de sa divinité.

Les récits de son ministère mortel sont pleins de 
preuves persuasives de sa divinité.

La sagesse qu’il a manifestée est sans égale.
Par exemple: alors qu’il n’avait que douze ans, sa 

mère Marie et son mari Joseph « . . .  le trouvèrent dans 
le temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant 
et les interrogeant.

«Tous ceux qui l ’entendaient étaient frappés de son 
intelligence et de ses réponses» (Luc 2:46-47).

L’incident suivant, rapporté par Luc, fourn it une 
preuve convaincante de la sagesse divine du Christ.

« . . .  les principaux sacrificateurs et les scribes 
cherchèrent à porter les mains sur lui . . .

« . . .  ils se m irent à observer Jésus; et ils envoyè­
rent des gens qui feignaient d ’être justes, pour lui ten­

te  Christ devant Pilate



dre des pièges et saisir de lui quelques paroles et le 
livrer au magistrat et à l ’autorité du gouverneur.

«Ces gens lui firen t cette question: Maître, nous sa­
vons que tu parles et enseignes droitement, et que tu 
ne regard s pas à l’apparence, mais que tu enseignes 
la voie de Dieu selon la vérité.

«Nous est-il permis, ou non, de payer le tribu t à 
César?» (Luc 20:19-22).

Si Jésus avait répondu oui, il se serait attiré la fu­
reur des Juifs. S’il avait dit non, il se serait opposé 
aux Romains.

«Jésus, apercevant leur ruse, leur répondit: Montrez- 
moi un denier.

«De qui porte-t-il l ’effigie et l ’ inscription? De César, 
répondirent-ils.

«Alors il leur d it: Rendez donc à César ce qui est à 
César, et à Dieu ce qui est à Dieu.

«Ils ne purent rien reprendre dans ses paroles de­
vant le peuple; mais, étonnés de sa réponse, ils gardè­
rent le silence» (Luc 20:23-26).

Non seulement Jésus était-il plein de sagesse, il 
était aussi omniscient et omnipotent.

Le récit suivant illustre son omniscience:
« . . .  lorsqu’ils arrivèrent à Capernaüm, ceux qui 

percevaient les deux drachmes s’adressèrent à Pierre et 
lui dirent: Votre maître ne paie-t-il pas les deux drach­
mes?

«Oui, dit-il. Et quand il fut entré dans la maison, 
Jésus le prévint et dit: Que t ’en semble, Simon? Les 
rois de la terre, de qui perçoivent-ils des tributs ou des 
impôts: de leurs fils, ou des étrangers?

«Il lui dit: Des étrangers. Et Jésus lui répondit: Les 
fils  en sont donc exempts.

«Mais pour ne pas les scandaliser, va à la mer, jette 
l ’hameçon, et tire  le premier poisson qui viendra; ouvre- 
lui la bouche et tu trouveras un statère. Prends-le et 
donne-le-leur pour moi et pour toi» (Matt. 17:24-27).

Marc rapporte cette illustration:
«Lorsqu'ils approchèrent de Jérusalem, et qu’ils 

furent près de Bethphagé et de Béthanie, vers la mon­
tagne des Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples.

«En leur disant: Allez au village qui est devant vous; 
dès que vous y serez entrés, vous trouverez un ânon 
attaché, sur lequel aucun homme ne s’est encore assis.

«Détachez-le et amenez-le.
«Si quelqu’un vous dit: Pourquoi faites-vous cela? 

Répondez: Le Seigneur en a besoin. Et à l ’ instant il le 
laissera venir ici.

«Les disciples étant allés trouvèrent un ânon atta­
ché dehors près d ’une porte, au contours du chemin et 
ils le détachèrent.

«Quelques-uns de ceux qui étaient là leur dirent: 
Que faites-vous? Pourquoi détachez-vous cet ânon?

«Ils répondirent comme Jésus l'avait dit: Et on les 
laissa aller» (Marc 11:1-6).

Les preuves de son omnipotence sont légion:
Il manifesta du pouvoir (1) sur les éléments en trans­

formant l’eau en vin (Jean 2:1-11), en calmant les tem­

pêtes (Matt. 8:23-27, Marc 4:35-41, Luc 8:22-25) et en 
marchant sur la mer (Matt. 14:24-33, Marc 6:47-52, Jean 
6:16-21); (2) sur la maladie en guérissant le fils de 
l’o ffic ie r du roi (Jean 4:46-54), la belle-mère de Pierre 
(M a tt 8:14-15, Marc 1:29-31, Luc 4:38, 39) et la femme 
qui avait une perte de sang (Matt. 9:20-22, Marc 5:25- 
34, Luc 8:43-48); (3) sur les esprits impurs et mauvais 
en les chassant des deux démoniaques de G ad ara 
(Marc 5:1-20, Luc 8:26-39) et du garçon lorsque les 
d iscip les eurent échoué (Matt. 17:14-21, Marc 9:14-29, 
Luc 9:37-43); (4) sur la mort en ressuscitant le fils de la 
veuve de Nain (Luc 7:11-17) et en rappelant Lazare du 
tombeau (Jean 11:17-46); (5) sur le tombeau en se res­
suscitant lui-même et en en ressuscitant d ’autres (Luc 
24:1-6, Matt. 27:52-53).

Toutes ces choses — les événements de sa vie pré­
mortelle, les preuves de sa sagesse, de son omniscien­
ce et de son omnipotence et sa victo ire  sur le tom ­
beau — confirment mon témoignage que Jésus est le 
Christ.

Mais la vraie source de mon témoignage est le té­
moignage du Saint-Esprit que j ’ai reçu parce que j ’ai 
suivi le conseil de Moroni: « . . .  demandez à Dieu, le 
Père éternel, au nom du Christ . . . »  (Moroni 10:4) et le 
conseil du Seigneur à Oliver Cowdery: « . . .  tu dois 
l ’étudier dans ton esprit; alors tu dois me demander si 
c ’est juste, et si c ’est juste, je ferai en sorte que ton 
sein brûle au-dedans de toi; c ’est ainsi que tu sentiras 
que c ’est juste» (D. & A. 9:8).

J ’ai suivi ces instructions et j ’ai senti mon sein 
brûler au-dedans de moi. Le Seigneur m’a éclairé et a 
apaisé mon esprit. Il m’a donné un témoignage dans le 
cœur par le Saint-Esprit. Je sais que Jésus est le Christ.
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Le monde du 
Nouveau Testament

Toutes les lignes de force que nous appelons 
l ’histoire du monde ont convergé et se sont rencon­
trées il y a près de deux m ille ans dans un pays 
minuscule appelé la Palestine — ont convergé dans 
la vie d ’un homme appelé Jésus, se sont rencon­
trées sur une colline appelée le Golgotha. Et après 
cela plus rien n ’a été le même.

Mais de l’importance transcendante de cet hom­
me et de ce pays se détache l ’humble apparence 
de ces mêmes choses: l ’homme et le pays. Il était 
Juif, charpentier, sujet de Rome. Le pays avait des 
collines et des lacs, des lys et du blé. Il circula dans 
la poussière de ses chemins de campagne et la cla­
meur de ses rues urbaines.

Dans les pages qui suivent nous apprenons à 
comprendre le temps et le lieu qui constituent le

cadre de la vie de Jésus. Un tableau comble le fossé 
historique entre l ’Ancien et le Nouveau Testament. 
La Grèce et Rome ont toutes deux influencé la struc­
ture politique et sociale de la Palestine. La réalité 
profane des travaux de la ferme, de la pêche, des 
impôts et les observances sabbatiques unissaient 
les Juifs, alors même que les sectes politiques et 
religieuses les divisaient. Des cartes nous permet­
tront d ’apprécier la topographie de ce petit pays 
au relief tourmenté, ses provinces politiques et ses 
divisions géographiques. Une harmonie des Evan­
giles nous permet de survoler chronologiquement 
les principaux événements de la vie du Christ.

Bienvenue donc dans le monde du Nouveau 
Testament.

DÉSIGNATION DU TEMPS

DANS LE NOUVEAU TESTAMENT EQUIVALENT DANS NOTRE 
PROPRE TEMPS

PASSAGES SCRIPTURAIRES

Tro is ièm e  heure 
S ix ièm e heure

9 heures 
12 heures

M att. 20:3; Marc 15:25 
Matt. 20:5; 27:45; Marc 15:33 

Luc 23:44; Jean 4:6; 19:14

S eptièm e heure 
Neuvièm e heure

13 heures 
15 heures

Jean 4:52 
M att. 20:5; 27:45-46 

Marc 15:33, 34; Luc 23-44

D ix ièm e heure 
O nzièm e heure

16 heures
17 heures

Jean 1 :39 
M att. 20:6, 9

La nuit é ta it d iv isée en ve illes ou périodes de tro is  heures au cours 
desque lles les gardes de la v ille  accom p lissa ient leurs tâches (Marc 13:35).

DÉSIGNATION DANS LE 
NOUVEAU TESTAMENT

EQUIVALENT DANS NOTRE PROPRE 
TEMPS DES FINS DE VEILLE

RÉFERENCES SCRIPTURAIRES

Prem ière ve ille
21 heures M arc 13:35

Deuxièm e veille  
T ro is ièm e  ve ille

24 heures 
3 heures, chant du coq

M att. 25:6; Luc 11:5 
Matt. 26:74, Marc 14:68, 72 
Luc 22:60, 61, Jean 18:27

Quatrièm e veille 6 heures Matt. 14:25; Marc 6:48
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MONNAIE DU NOUVEAU TESTAMENT II y avait tro is  
espèces d ifférentes de m onnaie qui c ircu la ien t en Palestine 
à l ’époque du Nouveau Testam ent. La monnaie o ffic ie lle  des 
Romains (monnaie im péria le ), les pièces p rov inc ia les  du 
vieux type grec et la m onnaie ju ive  locale. Le change 
m onétaire fa isa it partie  du commerce et des a ffa ires  de tous 
les jou rs chez le peuple du Nouveau Testament.

DÉSIGNATION 
OFFICIELLE 

DE LA PIÈCE

TERME UTILISÉ 
PAR LA BIBLE

PASSAGES
D'ECRITURES

MÉTAL
EMPLOYÉ

Juive
Lepton Petite p ièce M arc 12:42 

Luc 12:59; 21:2
Bronze

Grecque
Drachme Drachme Luc 15:8-9

Didrachme Deux drachmes M att. 17:24

Statère* Statère 
Pièces d 'a rgen t

M att. 17:27

Matt. 26:15; 27:3, 5-6, 
9; 28:12, 15 
M arc 14:11

Argent

Mine M ine Luc 19:13; 16, 18, 
20, 24-25

Romaine
Quadrant Centim e Matt. 5:26, Marc 12:42 Bronze

As Sou Matt. 10:29; Luc 12:6 Cuivre

Denarius D enier Matt. 18:28; 20:2, 9-10, 
13; 22:19; Marc 6:37; 
12:15; 14-5, Luc 7:41; 

10:35; 20:24; 
Jean 6:7; 12:5

Argent

Aureus (Or) M att. 10:9 Or

459 av. J. C. Esdras d irige le 
retour du deuxièm e grand 
groupe de Ju ifs  ex ilés vers la 
terre prom ise (Esdras 7:1, 6-29).

v. 450 av. J. C. Malachie, le 
prophète, met en garde contre 
la v io la tion  des a lliances. 
L ’apostasie prend racine parmi 
le peuple.

v. 432 av J. C. Après une 
absence, N éhém ie revient 
instituer des réform es pour lut­
te r contre l ’apostasie  cro is­
sante (Néh. 13).

Ici prend fin  l ’Ancien Testa­
ment. Aucun prophète  connu 
n 'a trava illé  parm i le peuple de 
Juda pendant la lu tte  que ce 
peuple mena jusq u 'à  l ’époque 
du Messie (Jésus-Christ).

332 av J. C. A lexandre le 
Grand de M acédo ine  conquiert 
la Palestine et ins ta lle  des 
Grecs comme vassaux sur ses 
nouveaux te rr ito ire s  introdu i­
sant la période de la dom i­
nation gréco-m acédonnienne.

Ere de la domination 
perse
(538-332 av. J. C.)

Après la conquê te  de Baby- 
lone, le roi de Perse, Cyrus, 
décréta (538 av J. C.) que le 
peuple e x ilé  de Juda pouvait 
retourner dans sa patrie. Ceci, 
selon les E critu res, se fit en 
tro is m igra tions. Cependant 
l ’apostasie et la dom ination 
perses sont encore  manifeste 
lorsque l ’A ncien  Testament 
prend fin.

«Le mont des Oliviers où i l  a lla it souvent», photo Don O. Thorpe
445 av J. C. Néhém ie, nom­

mé gouverneur, mène le retour 
d'un autre groupe  (Néh. 2:1-11; 
5:14; 7:5-73). Les documents 
sont assem blés et il est com­
mandé de les lire  au peuple: 
Esdras désigné comme scribe 
(Néh. 8:1-8). Les racines de la 
création de la synagoge 
commencent ic i.

* Certaines auto rités affirm ent que l ’a rgen t de la trah ison et l ’argent donné 
aux soldats pour acheter leur s ilence  é ta ien t des statères.
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DE MALACHIE A MATTHIEU
L’intermède entre les deux Testaments

Tab leau créé PAR EDWARD J. BRANDT, ins truc teu r à l ’ Institut de R e lig ion  de l'U n ivers ité  d ’Utah

Ere de la domination grecque 
(332-175 av. J. C.)

Révolte des 
Maccabées 
(172-142 av. J.C .)

Ere d’indépendance 
(14 2 -6 3  av. J. C.)

Ere de domination 
romaine
(63 av. J. C. 73 ap. J. C.)

La dynastie  gréco-m acédonienne qui régna sur 
Juda com m ença à la conquête d ’A lexandre, Ceci 
in trodu is it les influences he llén is tiques  auprès du 
peuple de Juda. Auprès la m ort d ’Alexandre, le gou­
vernement de son empire se fra c tio n na  lentement. 
Finalement, Juda devint vassal des rois gréco- 
égyptiens qu i furent appelés les Ptolémées (301-199 
av. J. C.) Avec le temps, la  dom ina tion  de cette 
nation p rov in c ia le  fut reprise par les ro is gréco- 
syriens appe lés les Séleucides.

Révolte con tre  les 
vassaux et les 
influences des truc ­
trices de l ’ he l- 
lénisation de Juda.

Les Hasmonéens (ap­
pelés p lus souvent les 
Maccabées) d irigen t le 
peuple de Juda devenu 
nation indépendante. 
Cette pé riode  est 
aussi appe lée  « l’ère 
vu lgaire».

A partier de la soum ission 
à Pompée (63 av. J. C.), la 
dom ination rom aine s 'insta lle  
sur Juda pour continue r pen­
dant la vie du C hris t et 
jusq u ’à 73 ap. J. C.

X

323 av. J. C. Après la mort 
d'A lexandre, le vaste empire 
fin it par se frac tionner entre 
quatre des prétendants à la 
succession d ’Alexandre. Pen­
dant cette période, la Palestine 
fut un état tam pon entre les 
fractions de l ’empire.

301 av. J. C. L ’ère du gou­
vernement des Ptolémées sur 
Juda en P a lestine  commence 
par la conquête  finale  du pays. 
Les Ptolémées étaient les 
d irigeants grecs d ’Egypte. On 
ne sait pas grand-chose de 
leur gouvernem ent sur le 
peuple de Juda.

v. 283 av. J. C. L ’ influence de 
l'he llén isa tion  du peuple de 
Juda p rod u is it la traduction 
grecque de l ’Ancien Testament 
appelée vers ion  des Septante. 
Sur l'o rd re  de Ptolémée II 
Philadelphie, et avec la sanc­
tion o ffic ie lle  du grand-prêtre 
de Jérusalem , l'œuvre fut 
achevée par les anciens auto­
risés du peup le  à Alexandrie 
(Egypte).

198 av. J. C. Les gouver­
neurs grecs de Syrie, appelés 
les S é leucides, conquièrent le 
pays et in ten s ifie n t la dom i­
nation he llé n is tiq ue  sur la na­
tion vassale.

175 av. J. C. L ’explo ita tion et 
l ’adaptation forcée à la cu lture  
grecque par les occupants 
pèsent lourdem ent sur le 
peuple. Le tem p le  est mis à 
sac, les ordonnances de 
sacrifice et d ’offrandes, la c ir ­
concision, les fêtes et les 
sabbats sont interd its. L ’o rdre  
est donné de détru ire  les Ecri­
tures et on b rû le  beaucoup de 
livres de la lo i. La prêtrise 
dans les ce rc le s  d irigeants est 
corrompue par la vente de 
l ’office de grand-prêtre au plus 
offrant.

168 av. J. C. La révo lte  éclate 
et est sauvagement matée. De 
plus, les Syriens constru isent 
à Jérusalem une c ita de lle  
fo rtifiée  appelée A cre  pour 
renforcer leur dom ination . 
L ’opposition g rand it. Un groupe 
appelé les Hassédim (les 
pieux) résistent passivement 
en pratiquant les sta tu ts 
mosaïques en secret ou dans le 
désert. (D’une m anière géné­
rale on considère que c ’est de 
ce groupe que sont nés les 
pharisiens.)

167 av. J. C. Le tem ple  est 
profané et u tilisé  comme sanc­
tua ire  pour le dieu grec 
Zeus. La peine de m ort est 
décrétée pour ren fo rce r l'in te r­
d ic tion  des observances mo­
saïques. Le cu lte  des dieux 
païens devient ob liga to ire .

Dans le v illa ge  de Modin, 
Mattathias, de la fa m ille  d'Has- 
mon, plus tard surnommé 
Maccabée, s ’oppose à la ten­
tative d'un o ffic ie r  syrien 
d 'im poser les décre ts lancés 
contre son peuple. Ceci pro­
voque une révolte  dans tout le 
pays. Après sa mort, son fils  
Judas poursu it son œuvre.

Les Hasmonéens assurent la 
d irection  obtenant pour Juda 
une indépendance qui continue 
jusqu 'à  la conquête romaine 
en 63 av. J. C (V o ir le tableau 
des Hasmonéens. Les chiffres 
ind iquent leur o rdre  successif 
au poste de commandement.)

164 av. J. C. Le tem p le  est 
purifié  et reconsacré sous la 
d irection de Judas Maccabée. 
Ce jour est cé lébré  annuelle­
ment sous le nom de Hanouca 
ou fête de la D édicace (par­
fo is  appelée fê te  des 
Lumières).

142 av. J. C.
Conquête après conquête, le 

peuple de Juda f in it  par 
s ’assurer la plus grande partie 
du pays y com pris  la fo rte ­
resse d 'Acre à Jérusalem  et 
l ’ indépendance longtem ps 
espérée de l ’Etat.

129 av. J. C. Les Samaritains 
et les Iduméens (nom grec 
des Edomites) sont subjugués 
par le peuple de Juda et 
intégrés au royaume.

63 av J. C. Pompée et les 
forces romaines ayant conquis 
le royaume gréco-syrien  des 
Séleucides s 'em parent de 
Jérusalem et la nation de Juda 
retourne dans la su jé tion  de 
Rome cette fo is.

37 av. J. C. Hérode, ayant 
acquis la désignation  par fa­
veur du sénat rom ain de 
devenir roi vassal du peuple de 
Juda, gouverne tyranniquem ent 
un peuple qui le tra ite  de 
«demi-Juif»! G râce à des me­
sures rigides, l'o rd re  est 
é tab li dans toute la région et 
son règne favorise  la culture 
gréco-rom aine parm i le 
peuple.

20 av. J. C. Hérode commen­
ce la reconstruction du 
tem ple et du com plexe du 
tem ple de Jérusalem . Le tra ­
va il effectué sur le  tem ple 
proprem ent d it est fondamen­
talem ent te rm iné dans les huit 
années environ, m ais le projet 
dure de nom breuses années 
après sa mort, même après le 
tem ps du C hrist, jusq u ’à son 
achèvement.

T rad itionnellem ent Hérode 
est mort en 4 av. J. C., un an 
seulement environ après la 
naissance du C hris t (que la 
p lupart des savants pensent se 
s ituer vers 5 av. J. C ).



Influence 
gréco- 
romaine 
sur la
Terre Sainte
PAR T. EDGAR LYON

La Terre Sainte se trouvait sur les 
principales routes caravanières qui, 
dans les temps anciens, reliaient la 
riche vallée du Nil aux vallées du 
Tigre et de l ’Euphrate. Les marchan­
dises étaient transportées d ’une ex­
trémité de ce grand arc de cercle 
jusqu’à l’autre. Entre ces deux gran­
des vallées se trouvait le désert ara­
be. Pour éviter de le traverser, les 
routes passaient par ce que les his­
toriens ont qualifié de «croissant fer­
tile». Sur cette route, marchands, fa­
bricants et commerçants étaient en 
compétition pour acheter les épices 
de l’Orient, l ’acier, les soies et les 
tissus de Damas, les tapis de Perse 
et de Babylonie, le grain, les fruits 
séchés, le vin et les huiles de Palesti­
ne et les parfums, l’or, l ’ébène, l’ ivoire 
et les joyaux d ’Egypte et d ’Afrique. 
Dès avant les documents écrits, cette 
route était parcourue par des bergers 
nomades, des caravanes, des peu­
ples en migration et des armées con­
quérantes.

Un de ces conquérants fut Alexan­
dre le Grand. Il fut un des monarques 
les plus énergiques du monde an­
cien. Il était entièrement dévoué à la

cause de la culture hellénistique 
(grecque), la considérant comme la 
solution à tous les maux qui a ffli­
geaient la société humaine. Aristote, 
le célèbre philosophe grec et profes­
seur d ’Alexandre, avait suscité chez 
son élève une grande admiration 
pour la littérature, la science, la phi­
losophie et la religion grecques et 
l ’art grec, et l’accent qu’il mettait sur 
le corps humain, perfection de la 
beauté. Le jeune Alexandre entreprit 
sa conquête du monde connu d ’alors, 
croyant que si la jeunesse du monde 
pouvait être convertie à la valeur du 
point de vue classique grec, il pour­
rait créer la meilleure forme de gou­
vernement que le monde eût connue 
et garantir au peuple la sécurité dans 
la vie, la paix, une nourriture abon­
dante, la plus grande appréciation 
possible de ce qui était beau dans la 
vie, des convictions religieuses sin­
cères qui assureraient l’immortalité 
et une vie joyeuse pendant la morta­
lité.

Pour atteindre ses buts, Alexan­
dre créa de nouvelles villes d 'instruc­
tion où aucune tradition, coutume ou 
intérêt enraciné n’empêcheraient

«Le mont Tabor, lieu de la Trans­
figuration», photo Don O. Thorpe

l’acceptation de ses idées. Alexan­
drie, Alexandrette, Alexandropole, 
Alexandropolis, la Décapole (cinq de 
ces dix villes se trouvant en Terre 
Sainte et en Cœl-Syrie) et d ’autres 
furent fondées. Des écoles furent 
créées et on espérait que si l ’huma­
nité pouvait se libérer de la supersti­
tion, de la fausse religion et du mys­
ticisme, le monde pourrait arriver à 
un état paradisiaque.

Dès l ’âge de vingt ans, Alexandre 
était devenu roi de Macédoine et de 
Grèce. A sa mort, treize ans plus 
tard, en 323 av. J. C., son empire se 
composait de la Grèce continentale, 
de l’Asie Mineure, de la Perse, de la 
vallée du Tigre et de l ’Euphrate et, 
vers l’est, jusqu'à l’ Indus et les riva­
ges de la mer Noire, la Palestine, 
l’Egypte, la Syrie et la Perse. Trois de 
ses généraux divisèrent l ’empire en­
tre eux, mais aucun d ’entre eux ne 
possédait le zèle, l'énergie, les quali­
tés d ’homme d’Etat ou les convic­
tions qui avaient motivé Alexandre. 
Ptolémée, qui reprit l’Egypte, et Sé- 
leucus, qui reprit la Syrie et l’Est, 
créèrent tous deux des dynasties 
qui durèrent jusque pendant la pério­
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de de la conquête romaine au pre­
mier siècle avant Jésus-Christ; mais 
aucun de ces royaumes n’avait mis 
comme Alexandre l’accent sur l ’hel- 
iénisation de l ’Orient et du Proche- 
Orient.

Au cours des siècles qui s’ensui- 
virent, les royaumes post-alexandrins 
furent détruits jusqu’à ce que tous 
fussent de nouveau réincorporés 
dans l ’empire romain. Les Romains, 
cherchant un agent de cohésion pour 
souder leurs conquêtes, eurent re­
cours à l ’idée d ’une unité culturelle 
et religieuse patronnée par l’Etat. On 
consacra de l'argent à de luxueux 
temples de marbre dans tout l’empi­
re. On grava les statues de dieux my­
thiques et de grands mortels par mil­
liers. Des théâtres et des odéons ap­
parurent dans tout l’empire; des dra­
maturges, des historiens et des poè­
tes apparurent en grand nombre. 
L’accent fut mis sur la beauté d ’un 
corps physique bien développé par le 
sport et l’exercice musculaire.

En Palestine, cet hellénisme créa 
un conflit entre les Juifs et les tenta­
tives du gouvernement de répandre 
cette culture parmi les jeunes Juifs. 
Beaucoup d ’idéaux culturels étaient 
en conflit avec les fondations de la 
religion et de la vie familiale juive. 
Pour les Juifs, l ’art, sous toutes ses 
formes physiques, était en conflit 
avec le deuxième commandement. 
Les statues nues aussi bien que la 
natation et les exercices à l ’état de 
nudité ou presque offensaient les 
Juifs qui, au cours de plusieurs siè­
cles, avaient édifié des règles rigides 
contre l ’exposition en public de toute 
partie du corps autre que les mains, 
les pieds, le cou et la tête. Les fem­
mes portaient des voiles en public 
pour qu’on ne vît pas leur visage. Il 
n’y avait pas de bain public où les 
gens pouvaient se baigner ou nager 
en la présence d ’autres.

Les représentations théâtrales ro­
maines traita ient souvent le sexe d ’u­
ne manière qui offensait la sensib ili­
té juive. On discutait de relations 
extra-conjugales ou on les représen­
tait sur la scène sans qu’aucun châ­
timent ne fût présenté pour le péché; 
ceci contrariait les souhaits des Juifs 
qui avaient insisté pour que le châti­

ment suivît de tels actes. La religion 
ju ive  était basée sur les révélations 
de Dieu données par les prophètes 
et les patriarches. La culture hellénis­
tique y substituait la raison humaine, 
l’observation et l ’expérience en se 
servant d ’autres humains comme 
sources de religion indépendamment 
de toute espèce de communication 
venant d ’êtres divins.

Les Juifs résistèrent aux program­
mes gouvernementaux pour endoctri­
ner les jeunes. Il faut se souvenir que 
les Juifs avaient des tendances à se 
révolter (ayant créé un royaume in­
dépendant en 142 av. J. C.), les ef­
forts gouvernementaux romains pour 
détru ire  la solidarité de la nature 
juive s’intensifièrent. Dans la ban­
lieue de Jérusalem on créa un stade 
de gymnastique. On invita des jeunes 
portant un minimum de vêtements à 
se livrer aux sports. On enseigna aux 
filles  à échapper à la domination 
étro ite  de leur mère, à s’instruire, à 
s ’hab iller en des modes nouvelles, 
à so rtir dévoilées et à utiliser les 
bains publics. On créa des écoles 
pour enseigner l ’art, la littérature et 
la science païennes et la morale à la 
grecque. A quelques kilomètres au 
nord de Nazareth on créa un nou­
veau centre hellénistique appelé Sé- 
phoris. Il fut construit pendant l ’en­
fance de Jésus; c ’était une tentative 
d ’in filtre r la culture grecque en Gali­
lée. Pour les fonctionnaires du gou­
vernement, ce centre était le moyen 
de détruire la solidarité juive. On es­
pérait empêcher les zélotes religieux 
de formenter une révolution et d ’es­
sayer d ’éliminer l’autorité romaine 
dans le pays. Le plan tout entier était 
conçu pour amener l ’extinction du 
judaïsme, religion monothéiste dans 
l ’Etat romain pluraliste.

Rome gouvernait son vaste empi­
re en laissant les rois locaux les plus 
forts au pouvoir, leur accordant le t i­
tre de roi, mais les mettant sous la 
ju rid ic tion  d’un gouverneur régional. 
Il faut comprendre le pouvoir lim ité 
dont était investie l ’autorité religieu­
se et politique que le gouvernement 
romain accordait à ceux qui d ir i­
geaient l ’Etat vassal des Juifs. Ceci 
se manifeste par la peur qu'éprou­
vaient les dirigeants juifs que si le

mouvement dont Jésus é ta it le chef 
devenait important, les autorités ro­
maines ne le considèrent comme un 
nouveau mouvement révolutionnaire 
ju if et n ’écartent l'aristocratie juive 
gouvernante qui n’avait pas réussi à 
l’étouffer (voir Jean 11:48).

Hérode le Grand était au pouvoir 
lorsque Jésus naquit, mais il était 
sous la jurid ic tion  du gouverneur ro­
main de Syrie (voir Luc 2:1, 2). Après 
la mort d ’Hérode, son domaine fut 
divisé entre ses trois fils, qui furent 
réduits au rang d ’ethnarques (chefs 
de tribu ou de nation, gouverneurs de 
province), mais à qui il était toujours 
permis d ’u tiliser localement le titre 
de roi. Au moment de la crucifixion 
de Jésus, un gouverneur romain avait 
été désigné pour gouverner la Terre 
Sainte avec Césarée pour siège.

Lorsque la Palestine eut acquis 
son propre gouverneur, Césarée de­
vint sa résidence. A l ’ordinaire, le 
gouverneur n ’allait à Jérusalem que 
pour assister aux grandes fêtes ju i­
ves comme la Pâque, la Pentecôte, 
les Tabernacles et la Dédicace. Lors­
qu’il était en visite à Jérusalem en 
de telles occasions, le gouverneur 
résidait dans la forteresse Antonia, 
où une petite garnison était entrete­
nue pendant toute l’année, mais qui 
était considérablement gonflée de 
troupes supplémentaires qui accom­
pagnaient le gouverneur romain à 
Jérusalem pendant ses visites d ’ap­
parat.

Rome domina la Palestine pen­
dant toute la vie du Christ et pendant 
les débuts de l'Eglise chrétienne. 
Bien que la Palestine fût un pays re­
lativement petit, son emplacement se 
révéla avantageux pour l’expansion 
du christianisme. La route qui s’était 
révélée si précieuse pour les con­
quérants et les marchands, pour les 
armées et les caravanes, a lla it main­
tenant servir à la diffusion de l’évan­
gile. C’était de la Palestine qu’al- 
laient se répandre, en suivant ces 
mêmes routes de commerce, les en­
seignements du Sauveur du monde 
pour christianiser de grandes parties 
du monde de l’époque.

T. Edgar Lyon est instructeur l ’ Ins titu t de 
re lig ion de Sa it Lake City à l'U n ive rs ité  d ’Utah. 
Il est chef de groupe des g rands-prêtres de la 
paroisse de Rose Crest dans le p ieu de Canyon 
Rim à Sait Lake C ity.
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La vie quotidienne 
en Palestine
PAR EDWARD J. BRANDT

Vous êtes-vous jamais demandé 
comment vivait le peuple de Juda du 
temps du Sauveur? Dans quoi il v i­
vait? Quels étaient les métiers? Où et 
comment il adorait?

Voilà le genre de questions qu ’on 
pourrait poser. Mais les siècles ont 
non seulement imposé leurs change­
ments sur le pays, ils ont également 
effacé les ruines des villes et des v il­
lages jadis animés par les nombreu­
ses activités de l ’époque. Les décou­
vertes faites par l ’archéologie au 
cours des années ont fourni de nom­
breux indices sur les temps anciens. 
Les documents du passé, en particu­
lier, ont fourni des renseignements 
précieux qui ont permis de dégager 
un tableau assez précis. Le Nouveau 
Testament, lorsqu’on le compare à 
ces documents te ls que la trad ition 
michnaïque, ou interprétation orale 
des Juifs, donne une idée de la vie 
quotidienne à l’époque de Jésus.

La loi mosaïque était la base re li­
gieuse du peuple. Mais l’apostasie 
en avait dilué les objectifs fondamen­
taux par la création de «traditions». 
Il s’agissait en grande partie de pré­
cisions légales découlant d’interpré­
tations scripturaires non autorisées 
par Dieu et traitant avant tout de la 
loi de Moïse. Ces «traditions» étaient 
des fardeaux externes gouvernant la 
vie quotidienne de l’individu. Le Sau­
veur condamna les pharisiens, qui 
étaient les adhérents les plus rigou­
reux de ce système. Il demanda: «Et 
vous, pourquoi transgressez-vous le 
commandement de Dieu au profit de 
votre tradition? . . .  Vous annulez ain­
si la parole de Dieu . . . »  (Matt. 15:3, 
6; vo ir aussi Marc 7:3, 8, 9, 13). Mais 
le peuple avait été profondément tou­
ché par le commandement: «Il faut

suivre plus strictement les paroles 
des scribes que les paroles de la loi» 
(Sanhédrin 11:3).

Les divergences entre les sectes 
qui s’étaient créées parmi le peuple 
étaient dues, dans une grande me­
sure, au degré dans lequel elles ac­
ceptaient et suivaient les traditions 
des anciens. Les diverses sectes 
avaient peu d ’adhérents. Josèphe 
rapporte que sur les multitudes qui 
habitaient le pays (quelques centai­
nes de m illiers environ), quelque six 
mille seulement appartenaient au 
groupe des pharisiens. (Histoire an­
cienne des Juifs XVII. 3, 4.) Les sad- 
ducéens, avec leurs prétentions au 
sacerdoce, étaient un groupe aristo­
cratique plus petit encore qui exer­
çait une grande influence et détenait 
beaucoup de postes-clefs au niveau 
politique et religieux parce qu’il sou­
tenait la domination étrangère. Mais 
même les sadducéens se soumet­
taient à certaines des «traditions» 
que respectaient communément le 
peuple. Il existait aussi d ’autres sec­
tes à l ’époque. Les esséniens étaient 
un nombre respectable, mais s’iso­
laient généralement du gros du peu­
ple. Les autres petites sectes étaient 
d’une importance négligeable.

Jérusalem était le lieu où les sec­
tes fleurissaient, peu de leurs disci­
ples résidant en dehors de son ag­
glomération. Les masses qui compo­
saient les petites villes et les villages 
du pays s ’appelaient les Am haAretz 
ou «peuple du pays». Ignorants des 
détails des traditions, ils étaient con­
sidérés comme des provinciaux igno­
rants et vulgaires. Les habitants de 
la région de la Galilée et de la cam­
pagne de Judée étaient, aux yeux 
des sectes, incapables de satisfaire

les exigences de la loi de Dieu. Les 
Ecritures montrent bien le scepticis­
me des faiseurs de religion à l’égard 
des paysans: «Peut-il venir de Naza­
reth quelque chose de bon?» (Jean 
1 :46). «Es-tu aussi Galiléen? Examine 
et tu verras que de la Galilée il ne 
sort point de prophète» (Jean 7:52). 
Et cependant, c ’est parmi ces gens 
du peuple que Jésus appela ceux qui 
alla ient être apôtres.

Ainsi donc l ’homme du commun 
était quelqu’un qui, quoiqu’influence 
par beaucoup de traditions, n’était 
pas membre des sectes moqueuses 
et dominantes de son temps. Le peu­
ple, dans sa majorité, s’occupait 
d ’activités agricoles: propriétaires 
terriens, fermiers, bergers. Les autres 
exerçaient un métier: tailleurs de 
pierre, savetiers, tailleurs, forgerons, 
potiers, menuisiers, tisserands, te in­
turiers. Ceux qui avaient le même 
artisanat se situaient ordinairement 
dans la même rue ou dans le même 
quartier de la ville. La maison chan­
geait selon le niveau économique de 
ses occupants. Chaque maison était 
ordinairement annexée à une cour et 
contenait diverses pièces. Souvent 
certaines des pièces étaient utilisées 
pour l’exercice du métier du proprié­
taire. Le toit jouait souvent le rôle 
d ’une sorte de patio ou a pu contenir 
une autre pièce pour les invités ou 
les fêtes.

L’influence religieuse se faisait 
sentir très tôt au foyer, même chez 
l ’homme du commun. La prière pour 
la famille, matin et soir, et avant et 
après chaque repas, aussi bien que 
la prière privée, avaient une influen­
ce profonde sur les enfants. La mère 
portait la responsabilité naturelle 
d ’enseigner l’enfant dans ses tendres 
années. Le père y contribuait en ai­
dant l ’enfant à se rendre capable de 
citer certains passages d’Ecritures, 
de sorte que dès l ’âge de cinq ans 
il pouvait lire à haute voix. Dans la 
Michna il y a un passage qui décrit 
le niveau que devait atteindre toute 
personne du sexe masculin à chaque 
âge de la vie. « . . .  à cinq ans (être 
capable de lire) les Ecritur s (à par­
t ir  du Lévitique); à dix ans pour la 
Mishnah, à treize ans pour les com­
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mandements (fils de la loi), à quinze 
ans pour le Talmud, à d ix-huit ans 
pour le mariage, à vingt ans pour 
exercer (un métier), à trente ans pour 
l'autorité, à quarante ans pour le 
discernement, à cinquante ans pour 
conseiller, à soixante pour être an­
cien . . . »  (Aboth 5. 21).

L’éducation des enfants masculins 
passait à l ’âge de six ans au niveau 
de l’école locale qui était annexée à 
presque toutes les synagogues du 
pays. L’instructeur était toujours un 
homme marié payé par les parents 
qui contribuaient volontairement à 
son entretien. L’étude des Ecritures 
continuait à partir du Lévitique et 
passait par les autres livres de Moï­
se, puis aux prophètes et finalement 
aux autres écrits. En outre, l'étude 
des traditions intervenait selon que 
l’âge et l'avancement le permettaient. 
Comme l’école n’occupait que quatre 
à cinq heures par jour, les jeunes 
avaient largement le temps d ’appren­
dre un métier. Travaillant avec leur 
père ou avec quelqu’un d ’autre, ils 
devaient se rendre compétents dans 
un métier, peu importe ce à quoi leur 
éducation les destinât. Si, à l ’âge de 
seize ou dix-sept ans, le jeune hom­
me avait continué ses études et avait 
fait preuve de bonne progression, il 
pouvait continuer à étudier avec un 
grand maître. Mais la plupart quit­
taient l’école après cinq ans environ 
pour se livrer au métier qu'ils avaient 
choisi.

Et l'éducation des femmes? 
L’éducation de la jeune fille  était 
entièrement une éducation au foyer. 
Ses premières années ressemblaient 
à celles d ’un jeune homme, la parti­
cipation à la prière et à la citation 
d ’Ecritures. En avançant en âge, elle 
apprenait les talents domestiques 
maternels; mais en outre sa form a­
tion s’enrichssait en ce qu’elle assis­
ta it régulièrement aux fêtes, aux fes­
tivals et aux services des synago­
gues avec sa famille.

Le culte à la synagogue était le 
point culminant du sabbat. Ce servi­
ce se composait fondamentalement 
de prières spéciales et de la récita­
tion du Chema, qui est une sorte de 
credo scripturaire tiré du Deutérono- 
me et des Nombres (Deut. 6:4-9; 11:

13-21 ; Nombres 15:37-41). Suivait le 
but principal du service: l’enseigne­
ment du peuple. Il commençait par 
la lecture systématique et successive 
des livres de Moïse, une section ar­
rangée chaque sabbat de l’année. 
Après la lecture de la loi suivait une 
leçon tirée des prophètes qui était 
ordinairement coordonnée avec la 
section de la loi qu’on lisait. Le ser­
vice fin issait alors souvent par un 
sermon ou un discours. On organisait 
aussi des services spéciaux les jours 
de fête et en certains lieux le lundi et 
le jeudi pour les ferm iers qui allaient 
au marché et ne vivaient pas près d ’u­
ne synagogue. Le service durait d ’u­
ne à trois heures selon l’occasion et 
les orateurs. Les femmes s’as­
seyaient à part des hommes et sépa­
rées par une sorte de cloison tout 
alentour ou assises au dernier rang. 
De cette manière les femmes pou­
vaient participer comme les hommes 
à l’enseignement.

Le mariage était considéré com­
me un devoir religieux. Un jeune 
homme devait se marier dès seize ou 
dix-sept ans et pour l ’âge de vingt 
ans dans les cas extrêmes. Jusqu’à 
l ’âge de douze ans et un jour, les 
femmes pouvaient être données en 
mariage par leur père. Si elles étaient 
mariées avant cet âge très jeune, el­
les avaient le droit de divorcer. Après 
l’âge légal, la jeune fille  avait la liber­
té de consentir à n’importe quelles 
fiançailles ou n’importe quel mariage. 
Les fiançailles, comme le mariage, 
exigeaient un écrit ou contrat qui ne 
pouvait être rompu que par le divor­
ce. Les fiançailles étaient une sorte 
de période d’engagement prescrite 
par la loi pour prendre toutes les dis­
positions nécessaires en vue du ma­
riage. On pouvait obtenir le divorce 
avec une certaine fac ilité  selon les 
interprétations et les traditions fixées 
par les anciens du peuple. Toutefois 
un divorce n’était pas légal sans let­
tre ou écrit de divorce.

Les problèmes du gouvernement 
à l’époque se reflètent dans la ques­
tion de la taxation du peuple. Le pays 
tout entier était une province romaine, 
la Judée étant sous la domination 
d’un gouverneur romain et le reste 
d irigé par des rois vassaux. Les re­

présentants de Rome étaient essen­
tiellement m ilita ires et administraient 
les affaires civiles générales du peu­
ple. Ecclésiastiquement parlant, le 
peuple Ju if était gouverné dans cha­
que communauté par un sanhédrin 
ou «conseil» dont l’ importance allait 
de trois à vingt-trois membres selon 
l’importance de la communauté. Tous 
les membres des sanhédrins locaux 
étaient nommés et dirigés par le 
grand Sanhédrin de Jérusalem. Leur 
juridiction, si elle devait se lim iter 
aux affaires religieuses, avait un lar­
ge effet à cause de la loi mosaïque et 
des traditions. Chaque ville et village 
avait aussi une autorité juive locale 
appelée les anciens. Ces anciens 
gouvernaient avant tout les affaires 
sociales et exerçaient ainsi un cer­
tain contrôle civil limité. Le peuple 
était assujetti à un impôt vis-à-vis de 
chacun de ces corps dirigeants. Les 
femmes étaient assujetties à l ’impôt 
à l ’âge de douze ans et les hommes 
à l’âge de quatorze ans. Un impôt du 
temple pour entretenir et gérer le 
sanctuaire et ses dirigeants était aus­
si requis. Depuis le tribut impérial de 
Rome jusqu’aux impôts levés dans 
chaque communauté pour l ’entretien 
de la synagogue, des écoles, des tra­
vaux publics et des nécessités socia­
les, le peuple endossait un lourd far­
deau dans sa lutte pour la vie.

Ce bref coup d ’œil sur la vie quoti­
dienne de l’homme du commun pen­
dant la vie du Christ nous l’obtenons 
partiellement en examinant ce qui 
reste d’écrits rabbiniques ultérieurs. 
Et cependant les signes de l ’influen­
ce des «traditions» qu’on trouve dans 
les pages du Nouveau Testament 
laissent entrevoir la valeur qu’elles 
ont dans la reconstruction partielle 
de l’époque de la nouvelle alliance 
des Ecritures. Bien que la loi mosaï­
que et ces «traditions» dans leur plé­
nitude devinrent une malédiction 
pour certains, pour d’autres ce fut un 
pédagogue qui les prépara pour la 
loi de l’évangile (voir Gai. 3:13, 24- 
25).

Edward J. B randt est instructeur à l'In s titu t 
de re lig ion de l ’Université d ’Utah et conse ille r 
dans l ’ép iscopat de la seizième paro isse  de 
Sandy, pieu nord de Sandy (Utah).
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Harmonie 
des quatre 
Evangiles

PREMIERE PERIODE:
DES PREDICTIONS SUR LA MORTALITE DE JESUS AU M INISTERE DE JEAN 
(leçons 6—8 de l’Ecole du Dimanche)

Chacun des quatre Evangiles 
fournit des renseignements, des dé­
tails et des perspectives que l’on ne 
trouve pas dans les trois autres. Lors­
qu'ils sont combinés, ils présentent 
le tableau le plus complet et le plus 
précis que nous ayons du ministère 
de Jésus-Christ. Ici se trouvent les 
événements principaux concernant 
les périodes connues de la vie du 
Sauveur avec les lieux et les référen­
ces aux livres de Matthieu, Marc, Luc 
et Jean. Les arrangements de ce gen­
re s’appellent communément harmo­
nies. On ignore l ’emplacement exact 
de tous les événements, mais l’ordre 
proposé des événements et l ’em­
placement général des lieux encore 
inconnus peuvent aider à mieux com­
prendre la vie du Maître.

Cette harmonie et sa division en 
périodes de la vie du Christ est ba­
sée sur l’harmonie arrangée par J.

Evénement Lieu Matt. M arc Luc Jean

Vie p rém orte lle 1:1-19
A nnonc ia tion  à Zacharie Jérusalem 1:5-20
E lisabeth  se retire Judée 1:24-25
Annonce à Marie Nazareth 1:26-38
M arie  v is ite  Elisabeth Judée 1.39-56
V ision de Joseph . Nazareth 1:18-25
Naissance de Jean Judée 1:57-80
Décret de César Auguste 2:1-5
Naissance de Jésus Bethléhem 2:6-7
G énéalogies du Christ 1:1-17 3:23-38
Bergers Bethléhem 2:8-20
C irconc is ion Bethléhem 2:21
Présentation au temple Jérusalem 2:22-38
Retour à Nazareth Nazareth 2:39
V is ite  des mages Bethléhem 

ou Jérusalem
2:1-12

Fuite en Egypte Egypte 2:13-15
Massacre des innocents Bethléhem 2:16-18
Retour d ’Egypte Nazareth 2:19-25 2:40
Jésus au tem ple Jérusalem 2:41-50
Résidence à Nazareth Nazareth 2:51, 52

DEUXIEME PERIODE:
DU M IN ISTR E DE JEAN A LA PREMIERE PAQUE DU MINISTERE DE JESUS 
(leçons 9—13 de l’Ecole du Dimanche)

Evénement Lieu Matt. M arc Luc Jean

M in is tè re  p r im itif de
Jean-B aptis te

Début du m inistère Judée 3:1, 2
In troduction  et message de Judée 3:1-6 1:1-6 3:3-6
Jean
P rédica tion  de Jean 3:7-12 3:7-14
A nnonciation  de la venue 3:11, 12 1:7, 8 3:15-18
du C hris t
Jean baptise Jésus Béthanie 3:13-17 1:9-11 3:21-23

La ten ta tion Judée 4:1-11 1:12, 13 4:1-13
Jean proc lam e qu’ il n ’est Béthanie 1:19-28
pas le C hris t
Jean tém o igne  que Jésus 1:29-34
est le C hris t
André et S imon rencontrent 1:35-42
Jésus
Découverte de Philippe et de 1 :43-51
Nathanaël
Le prem ie r m iracle  — les noces Cana 2:1-11
de Cana
Jésus va à Capernaüm Capernaüm 2:12

■  Sychar £

Jourda in  J

■  Ephraïm @  Jéricho

Jérusalem £  Béthanie

j v  Bethléhem 0
Machaerus

Hébron f

f

•

Mer Morte

Judée ^

TROISIEM E PERIODE:
TROISIEM E MINISTERE JUDEEN DE LA PREMIERE PAQUE AU RETOUR EN GALILEE  
(leçons 14—15 de l’Ecole du Dimanche)

Evénement Lieu Matt. Marc Luc Jean

La p rem iè re  Pâque: prem ière 
p u rifica tio n  du temple 
V is ite  de Nicodème à Jésus 
Retour en Judée 
Tém oignage de Jean à ses 
d isc ip le s
Hérode em prisonne Jean

Jérusalem

Jérusalem
Judée
Judée

Machaerus 14:3-5 6:17-20 3:19-20

2:13-25

3:1-21
3:22
3:23-26
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Reuben Clark Jr dans Our Lord of the 
Gospels (Sait Lake City, Deseret 
Book Company, 1957). Ce même ou­
vrage a été utilisé pour l'arrangement 
général des leçons du cours de Doc­
trine de I’ vangile de cette année. 
Les lectures recommandées pour le 
cours sont un groupement des passa­
ges scripturaires selon les grandes 
périodes de la vie du Christ présen­
tées par le président Clark. (Le signet 
que vous trouverez dans ce numéro 
de l’Etoile porte les lectures prévues 
pour le cours.) Voir aussi Les quatre 
Evangiles — supplément pour l’ ins­
tructeur du cours «Doctrine de l’é­
vangile 1975-76». Nous donnons ici le 
plan complet des événements tel 
qu ’il a été établi par l’œuvre du pré­
sident Clark, afin de permettre une 
étude plus détaillée de la vie mortel­
le du Sauveur. Le président Clark a 
écrit à propos de cet arrangement:

«J’ai arrangé les événements se­
lon un ordre chronologique qui me 
semblait généralement représenter 
l ’ idée de la majorité des harmonisa- 
teurs consultés. Il ne faut pas en dé­
duire qu’ils représentent nécessaire­
ment l’ordre chronologique véritable 
des événements qui ont composé la 
vie du Sauveur. Nous pensons qu ’ils 
approchent de cet ordre. Il ne fait 
aucun doute que certains établiraient 
un ordre chronologique différent de 
celui qui est utilisé ici.

«Mais après tout l’ordre précis 
des événements n’est pas tellement 
important. Ce que Jésus a dit et ce 
qu’il a fait, son enseignement et ses 
doctrines, ce sont là les choses qui 
importent.» (Our Lord of the Gospels, 
p. vi.)

Jésus qu itte  la Judée pour la Judée 4:12 1:14 4:14 4:1-3
G a lilée
La Sam arita ine Sychar 4:4-42
Jésus entre en Galilée G alilée 4:43, 44

QUATRIEME PERIODE:
LE GRAND MINISTERE GALILEEN
A. Du retour en Galilée au choix des Douze
(leçons 16 et 17 de l’Ecole du Dimanche)

NOTE: Tel que le mot est u tilis é  ic i, 
«Galilée» désigne une province de 
Palestine s ituée au nord de la Samarîe, 
s ’étendant vers l ’est jusqu ’au Jourda in  et 
vers l ’ouest jusqu ’au lac de G a lilée .

Evénement Lieu Matt. Marc Luc Jean

Prêche en Galilée G alilée 4:17 1:14, 15 4:14, 15 4:45
G uérit le f ils  de l ’o ffic ie r Cana 4:46-54
Rejeté à Nazareth Nazareth 4:16-30
Oeuvre à Capernaüm Capernaüm 4:13-16 4:31-32
A ppel de Pierre, André , G a lilée 4:18-22 1 :16-20 5:1-11
Jacques et Jean
Un e sp rit impur chassé Capernaüm 1:21-28 4:31-37
G uérison de la belle-m ère Capernaüm 8:14-17 1 29-34 4:38-41
de P ierre ; beaucoup de
m irac les
Jésus fa it une tournée de G alilée 4:23-25 1 :35-39 4:42-44
p réd ica tion
Guérison d 'un lépreux G alilée 8:1-4 1 :40-45 5:12-16
G uérison d 'un  para lytique Capernaüm 9:2-8 2:1-12 5:17-26
A ppel de Matthieu qui G a lilée 9:9-13 2:13-17 5:27-32
donne une fête
Les d isc ip le s  de Jean posent 9:14-17 2:18-22 5:33-39
des questions sur le jeûne
(près du lac de Galilée)
La deuxièm e Pâque Jérusalem 5:1-47
Les d isc ip le s  cue illen t des G alilée 12:1-8 2:23-28 6:1-5
ép is  le sabbat
Guérison de l ’homme à la G alilée 12:9-14 3:1-6 6:6-11
main sèche
R etra ite  au lac de G a lilée 12:15-21 3:7-12
O rd ina tion  des Douze G a lilée 10:1-4 3:13-21 6:12-16

QUATRIEME PERIODE:
LE GRANND MINISTERE GALILEEN (suite)
B. Depuis le Sermon sur la Montagne jusqu’à la tournée dans le nord de la Galilée  
(leçons 18—23 de l’Ecole du Dimanche)

Césarée 
® d e  P h ilippe

Capernaüm
Bethsaïda 

C a n a #  —  L acd e

Nazareth ®  W  Galilée

Nain #  ( #  Qadara

Galilée

Jourdain

Evénement Lieu Matt. Marc Luc Jean

Serm on sur la Montagne1 Ch. 5-7 6:17-49
G uérison du serviteur du Capernaüm 8:5-13 7:1-10
centen ie r
R ésurrection du fils  de Nain 7:11-17
la veuve de Nain
Jean envoie des messagers G alilée 11:2-30 7:18-35
avec des questions auprès
de Jésus
Jésus o in t par la pécheresse G alilée 7:36-50
Nouveau tou r de la G a lilée G alilée 8:1-3
G uérison d ’un homme aveugle Capernaüm 12:22, 23
et sourd
Accusé d ’être ligué avec Capernaüm 12:24-37 3:22-30
Beelzébul
Jésus parle  sur les signes Capernaüm 12:38-45
Recherché par sa mère et ses Capernaüm 12:46-50 3:31-35 8:19-21
frè res
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Les foules enseignées par G a lilée 13:1-3 4:1-2 8:4
paraboles (lac de G a lilée )

Parabole du sem eur G a lilée 13:3-23 4:3-25 8:5-18
Parabole de la sem ence G a lilée 4:26-29
Parabole de l ’ iv ra ie G a lilée 13:24-30
Parabole du grain  de G a lilée 13:31-35 4:30-34
sénevé et du levain
Explication de la G a lilée 13:36-43
parabole de l ’ ivra ie
Autres paraboles 13:44-53

La tem pête calmée (lac de G a lilée 8:8-27 4:35-41 8:22-25
G alilée)
Les démoniaques gadaréniens Gadara 8:28-34 5:1-20 8:26-39
(géraséniens) guéris
R etour à Capernaüm Capernaüm 9:1 5:21 8:40
Résurrection de la f i l le Capernaüm 9:18-29, 5:22-24, 8:41-42,
de Jaïrus 23-26 35-43 49-56
G uérison d ’une fem m e ayant Capernaüm 9:20-22 5:25-34 8:43-48
une perte de sang
G uérison de deux aveugles Capernaüm 9:27-31
Guérison d'un dém oniaque muet Capernaüm 9:32-34
Deuxième rejet à Nazareth Nazareth 13:54-58 6:1-6
Tour de Galilée G a lilée 9:35-38 6:6
Envoi des Douze, parabo le  des G a lilée 6:7-13 9:1-6
te rres et des intendances
Jésus continue sa tournée G a lilée 10:1, 5-42
Hérode décapite Jean2 Machaerus 6:21-29
Hérode pense que Jésus est Jean G a lilée 11:1 6:14-16 9:7-9
Les Douze font rapport de leur Capernaüm 14:6-12 6:30 9:10
m ission
M in is tè re  à Bethsaïda Bethsaïda 14:1-2 6:31, 32 9:10-11
Prem ière m u ltip lica tio n  des G a lilée 14:13 6:33-44 9:12-17 6:1-14
pains (près de Bethsaïda)
Jésus empêche qu ’on le G a lilée 14:14-21 6:45-46 6:15
couronne roi 14:22-23
Jésus marche sur le lac de 14:24-33 6:47-52 6:16-21
G a lilée
D iscours à la fou le sur le Capernaüm 6:22-71
pain de vie
G uérison à Génésareth Génésareth 14:34-36 6:53-56
D iscours sur la pureté Capernaüm 15:1-20 7:1-23

1 Selon Talmage le Serm on sur la 
Montagne a été fa it après l ’appel des 
Douze (vo ir Talmage, Jésus le Christ,
p. 280).

2 Dans Jésus le Christ, de Talm age, 
l ’h is to ire  de l'em prisonnem ent de 
Jean-Baptiste jusqu ’à sa m ort est 
é tud iée globalem ent, indépendam ment 
de la chronolog ie  des événements 
(vo ir Jésus le Christ, pp. 308-318).

QUATRIEME PERIODE:
LE GRAND MINISTERE GALILEEN (suite)
C. Depuis la retraite dans le nord de la Galilée jusqu’à la fin du ministère galiléen  
(leçons 24—25 de l’Ecole du Dimanche)

Evénement Lieu Matt. Marc Luc Jean

Voyage dans les rég ions du nord 15:21 7:24 7:1
Guérison de la f i l le  de la Région de 15:22-28 7:25-30
Cananéenne Tyr

Sidon
Retour au lac de G a lilée Lac de 

G a lilée
15:29 7:31

G uérison d ’un sourd Décapole 7:32-37
Deuxième m u ltip lica tio n Décapole 15:29-38 8:1-9
des pains
Jésus va à Magdala M agdala 15:39 8:10
(lac de Galilée)
D iscours sur les s ignes Capernaüm 16:1, 2 8:11-21
Guérison d ’un aveugle Bethsaïda 8:22-26
Tém oignage du C hris t par Pierre Région de 

Césarée de 
P h ilippe

16:13-20 8:27-30 9:18-22

Enseignement aux d isc ip le s Région de 16:21-28 8:31-38 9:23-27
concernant la mort et la Césarée de
résurrection P h ilippe
La Transfigura tion: don des m ontagne de 17:1-13 9:2-13 9:28-36
c le fs  de la prêtrise la trans­

fig u ra tio n  1
G uérison d ’un dém oniaque 17:14-21 9:14-29 9:37-43
Jésus refait un tou r de G a lilée G a lilée 17:22-23 9:30-32 9:43-45
Jésus interrogé sur l ’a rgent Capernaüm 17:24-27
du tr ib u t

Cana, où il transforma l ’eau en 
vin, photo Don O. Thorpe



Discours sur la douceur et Capernaüm 18:1-14 9:33-37 9:46-48
l ’hum ilité
D iscours sur le pardon et le Capernaüm 18:15-35
pouvo ir de sce llem ent
R esponsabilité de ceux qui Capernaüm 9:38-42 9:49, 50
agissent pour le C hris t
D iscours sur le s a c r if ic e 2 Capernaüm 9:57-62
Envoi des so ixan te -d ix Capernaüm 10:1-16
Invité  à aller en Judée — G a lilée 7:2-9
rejeté par sa fa m ille
Jésus part pour Jérusalem 9:51-56 7:10

1 Le mont Hermon (Josué 12 5) ou le 2 Jésus le Christ, p. 375, note de bas
mont Tabor (Juges 4:14). de  page d.

, , -, ^  ^  - r  u -  C INQUIEM E PERIODE:
Le lac de Galilee ou lac de Tibe- LE DEUXIEME M INISTERE JUDEEN

riade, photo Don O. Thorpe (leçons 26, 27, 28 de l’Ecole du Dimanche)

Evénement Lieu Matt. Marc Luc Jean

Prédication lors de la Jérusalem 7:11-53
Fête des Tabernacles
La femme prise en adu ltè re Jérusalem 8:1-11
D iscours sur la lum ière  du Jérusalem 8:12-30
monde et l'un ité
D iscours aux Ju ifs  sur Jérusalem 8:31-59
leurs péchés
Retour des so ixan te -d ix ' Judée 10:17-24
Deux grands com m andem ents — Judée 10:25-37
Parabole du bon Sam arita in
Jésus v is ite  M arthe et Marie Béthanie 10:38-42
Enseignement aux d isc ip le s  sur Judée 11:1-13
la prière
Un démon muet chassé — accusé 11:14-36
Discours sur la pureté 11:37-54
Jésus enseigne la fo u le  - Judée 12:1-59

Parabole du riche insensé
Massacre des G a liléens, Judée 13:1-9

Parabole du fig u ie r
Jésus guérit l ’avaug le.né2 Jérusalem 9:1-41
Parabole du bon B erger Jérusalem 10:1-21
Fête de la Dédicace — Jésus Jérusalem 10:22-39

se proclame le M essie

1 Talm age l ’ indique com m e un 
événement ta rd if, m ais précise que le 
m oment exact est inconnu.
(Jésus le Christ, p. 522.)

2 Cet événement est présenté plus tôt 
dans la chronolog ie des événements 
par Talmage. (Jésus le C hrist, p. 504, 
note de bas de page i.)

SIX IEM E PERIODE:
LA PERIODE PEREENNE
(leçons 29, 30, 31 de l’Ecole du Dimanche)

NOTE: Jésus se re tira  dans la province 
de Pérée, région située au-de là  du Jour­
dain , après avoir presque perdu la vie 
lors  de la Fête de la D éd icace. Il y 
prêcha environ tro is  m ois, convertissant 
beaucoup de gens. Lorsque Jean-Baptise 
com m ença son m inistère, ce tte  région

Evénement Lieu M att. Marc Luc Jean

Jésus va au-delà du Jourdain Pérée 10:39-42
Guérison d ’une fem m e le jour Pérée 13:10-17
du sabbat 1
Parabole du grain  de sénevé 1 Pérée 13:18-21
Commencement du voyage à Pérée 13:22-30
Jérusalem 1
Mise en garde contre  Hérode Pérée 13:31-35
Antipas 1
Message annonçant que Lazare Pérée 11:1-16
est malade
Un hydropique guéri le  jou r Pérée 14:1-24
du sabbat 1
D iscours sur le sa c rif ic e  1 Pérée 14:25-35
Paraboles 1 Pérée 15:1-2

La brebis perdue 15:3-7
La drachme perdue 15:8-10
Le retour du f i ls  prodigue 15:11-32
L’économe in fid è le 16:1-13

D iscours sur la convo itise  1 Pérée 16:14-18
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Parabole du riche et de Lazare 1 Pérée 16:19-31
D iscours sur les occas ions Pérée 17:1-10
de chute et la fo i 1*
Résurrection de Lazare Béthanie 11:17-46
C om plo t contre Jésus Jérusalem 11:47-53
Voyage jusqu’à la v ille Ephraïm 11:54
d 'Ephraïm
Suite  du voyage — Jésus Samarie 17:11-19
gué rit d ix  lépreux 1

17:20-37D iscours du royaume de Dieu G alilée
Paraboles: G a lilée

La veuve im portune 2 18:1-8
Le pharisien et le p ub lica in 18:9-14

Traverse le Jourdain et passe 9:1-2 10:1
en Pérée
Les pharisiens tentent Jésus 1 Pérée 19:3-12 10:2-12
B én it les petits enfants 1 Pérée 19:13-15 10:13-16 18:15-17
Le jeune homme riche l ’ in te rro ­ Pérée 19:16-30 10:17-31 18:18-30
ge sur la vie é ternelle  1
La parabole des ouvrie rs Pérée 20:1-16
Précède les Douze vers Pérée 20:17-19 10:32-34 18:31-34
Jérusalem
A m bitions de Jean et Jacques Pérée 20:20-28 10::35-45
G uérison de l'aveugle B artim ée 20:29-34 10:46-52 18:35-43
(près de Jéricho)
Jésus loge avec Zachée le Jéricho 19:1-10
pub lica in
Parabole des d ix m ines Jéricho 19:11-27
Continue vers Jérusalem 19:28
Beaucoup le cherchent Jérusalem 11:55-57

1 Talm age discute de ces événements 
en les s ituant à une époque plus 
reculée (Jésus le C hrist pp. 542-588) 
mais suggère qu ’ ils  ont pu se produire  
plus tard (p. 598).

2 Cette parabole est tra ité e  p lus tô t par 
Talmage, mais uniquem ent pour 
illu s tre r un enseignem ent d oc trina l du 
M aître. Il suggère qu ’e lle  a été donnée 
plus tard, comme le m ontre  l ’harmonie 
ci-dessus (Jésus le C hris t, p. 532-33).

Béthanie, patrie de Marthe et Ma­
rie, photo Don O. Thorpe

SEPTIEME PERIODE:
LA SEMAINE DU SACRIFICE EXPIATOIRE 
(leçons 32—44 de l'Ecole du Dimanche)1

NOTE: Les événements qui se produ i­
s iren t la  dern iè re  semaine de la v ie  de 
Jésus-C hris t eurent lieu à l ’ in té rieu r des 
murs ou dans le voisinage im m édiat de 
Jérusalem .

Evénement Matt. Marc Luc

Jésus se rend à Béthanie 12:1, 9-11

PREMIER JOUR DE LA SEMAINE
(Dimanche)
Entrée à Jérusalem, venant 
de Béthanie 
R etour à Béthanie

12:1-11 11:1-11

11:11

19:29-44 12:12-19

DEUXIÈME JOUR DE LA 
SEMAINE (Lundi)
M aléd ic tion  du fig u ie r s té rile  
Deuxième purifica tion  du tem ple  
Retour à Béthanie

21:18-19 
21:12-13 
21:17

11:12-14
11:15-18
11:19

19:45-48 
21:37

TROISIÈME JOUR DE LA 
SEMAINE (Mardi)
D iscours sur la foi 
Question d 'autorité  
Parabole des deux f i ls  
Parabole des vignerons 
Parabole du fils  du roi 
Question sur le tr ib u t à César 
Les sadducéens questionnen t sur 
le mariage après la résurrec tion  
Questions du docteur de la  loi 
sur le grand com m andem ent 
Jésus interroge les pharis iens 
sur le Christ
Condamnation des sc ribe s  et 
des pharisiens

21:19-22 
21:23-27 
21:28-32 
21:33-45 
22:1-14 
22:15-22 
22:23-33

22:34-40

22:41-46

23:1-36

11:20-26 
11:27-33

12:1-12

12:13-17
12:18-27

12:28-34

12:35-37

12:38-40

21:38
20:1-8

20:9-18

20:19-26
20:18-27

20:41-44

Nazareth, son pays, photo Don O. 
Thorpe



Lamentation de Jésus sur 
Jérusalem
L'offrande de la veuve 
Recherché par des Grecs, 
vo ix  du ciel 2
Le C hrist annnonce le but de 
sa m ission
Discours sur le second avènement 
Parabole des d ix  v ierges 
Parabole des ta lents 
Le jugement fina l -  les 
breb is  et les boucs 
La trahison prédite  
C om plot pour s ’em parer de Jésus 
Repas chez S im on;
M arie  o in t Jésus 3 
Judas organise la trah ison

23:37-39

24:1-51
25:1-13
25:14-30
25:31-46

26:1-2
26:3-5
26:6-13

26:14-16

12:41-44

13:1-37

14:1, 2 
14:3-9

14:10-11

20:45-47 

21:1-4

21:5-36

22:1, 2 

22:3-6

12:20-36

12:37-50

12:2-8

QUATRIÈME JOUR DE LA
SEMAINE (M ercredi)
Béthanie

CINQUIÈME JOUR DE LA
SEMAINE (Jeudi)
Les d isc ip les préparent le 26:17-19 14:12-16 22:7-13
repas de la Pâque
C on flit pour les places et la 26:20 14:17 22:14,
présénce 24-30
Lavement des pieds 1 13:1-20
Le repas de la Pâque - 26:26-29 14:22-25 22:15-20
La Sainte-Cène 2
Désignation du tra ître 26:21-25 22:21-23 13:21-26
Judas quitte  la cham bre 3 13:27-30
Jésus prédit sa mort 13:31-35
P ierre déclare sa loyauté 4 2:31-38 13:36-38
D iscours sur le C onsolateur 4 14:1-31
Ils  chantent un cantique, vont 26:30 14:26 22:39
au mont des O liv ie rs 4
Enseigne les re la tions  avec son 15:1-27
Père céleste 4
Explique de nouveau sa mort 16:1-33
im m inente 4
Grande prière 4 17:1-26
Pierre va renier le C hris t tro is 26:31-35 14:27-31
fo is , les d isc ip les  proclam ent
leur loyauté 4
Prière du Christ dans le jard in 26:36-46 14:32-42 22:40-46 18:1, 2
Trahison 26:47-50 14:43-45 22:47, 48 18:3-9
Arrestation 26:51-56 14:46-52 22:49-53 18:10-12

SIXIÈME JOUR DE LA SEMAINE
(Vendredi)
Jésus devant Anne 18:13-14,

19-23
Envoyé à Caïphe — interrogé, 26:57-75 14:53-72 22:54-65 18:24-27,
m altra ité , trah ison de Pierre 15-18
Procès et condam nation 27:1, 2 15:1 22:66-71,
o ffic ie ls  devant les Ju ifs 23:1
M ort de Judas Isca rio t 27:3-10
Devant Pilate 27:11-14 15:2-5 23:2-5 18:28-38
Devant Hérode 23:6-12
De nouveau devant P ila te 27:15-30 15:6-19 23:13-25 18:39, 40
(libé ra tion  de Barabbas) 19:1-16
C ruc ifix ion  -  l ’ in sc rip tion  sur 27:31-34 15:20-23 23:26-33 19:16-33
la cro ix 37-38 25-28 38
Première parole sur la cro ix 23:34
Partage des vêtem ents entre 27:35, 36 15:24 23:34 19:23, 24
les soldats
M oqueries, ra ille rie s  des 27:39-44 15:29-32 23:35-37
dirigeants
Autres paroles sur la cro ix 23:39-43 19:25-27
Les ténèbres couvrent la terre 27:45 15:33 23:44, 45
Dernières paroles sur la cro ix 27:46, 47 15:34, 35
M ort de Jésus 27:48-50 15:36, 37 23:46 19:28-30
Témoignage du centen ie r 27:51-56 15:38-41 23:45,

47-49
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1

Evénement M alt. Marc Luc Jean

Le côté de Jésus percé  
Ensevelissement

27:57 61 15:42-47 23:50-56 19:31-37
19:38-42

SEPTIÈME JOUR DE LA 
SEMAINE (Samedi)
La garde au tombeau 27:62-66

PREMIER JOUR DE LA SEMAINE 
(Dimanche)
Résurrection: des anges ouvrent 
le tombeau
M arie  de Magdala au tom beau 
M arie  le dit à P ierre et à Jean 
P ierre  et Jean v is iten t le  tombeau 
Jésus apparaît à M arie  
M arie  le dit aux d is c ip le s  
D 'autres femmes vont au tombeau 
Le C hrist apparaît aux fem m es 
Les autres femmes le d isen t aux 
d isc ip le s
Les gardes parlent de la 
résurrection aux g rand-p rê tres  
A ppara ît sur le chemin d ’Emmaüs 
A ppara ît à Pierre 
A ppara ît à tous les apô tres 
sauf Thomas

28:2-4

28:1, 5-7 
28:9-10 
28:8

28:11-15

16:9

16:10, 11 
16:1-7

16:8

16:12, 13 

16:14

24:12

24:1-8

24:9-11

24:13-32
24:34
24:33-49

20:1
20:2-5
20:6-10
20:11-17
20:18

20:19-23

APPARITIONS ULTÉRIEURES A 
CELLES DU PREMIER JOUR 
DE LA SEMAINE

Appara ît aux apôtres y com pris  
Thomas
A pparaît aux d isc ip le s  au lac de 
T ibériade
A pparaît aux d isc ip le s  — Pierre 
A ppara ît à une grande fo u le  
(1 Cor. 15:6)
A ppara ît à Jacques (1 C or. 15:7) 
Appara ît aux d isc ip le s  en Galilée 
(Actes 1:1-8)
Ascension (à Béthanie)
Les d iscip les re tournent à 
Jérusalem
Témoignage de Jean

28:16-20 16:15-18

16:19
16:20

24:50, 51 
24:52, 53

20:24-29 

21:1-14 

21:15-23

20:30, 31 

21:24, 25

Notes
1. Cette période est g roupée en tro is 

p arties  A, B, C dans le cours  de 
l 'E c o le  du Dimanche.

2. Jésus le Christ, p. 630, note 1.
3. Jésus le Christ, p. 636, note 5

Notes de la page 
Jésus le Christ, pp. 727-728
3. Jésus le Christ, p. 753, note 2.
4. Jésus le Christ, p. 754, note 4.
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Chronologie de la vie du Christ
Lorsque le Christ naquit à Bethlé- 

hem de Judée, la Palestine faisait 
partie de l’empire romain. Selon la 
pratique romaine, il était permis aux 
dirigeants locaux de conserver leur 
titre tant qu ’ils maintenaient la paix 
et manifestaient leur fidélité à Rome.

Antipater (ou Antipas), fils  du roi 
d ’Idumée, avait adopté le judaïsme 
bien que n’étant pas Israélite. S’étant 
acquis la faveur de Rome, il fut nom­
mé gouverneur de Judée en 47 av. J. 
C. par Jules César. Il répartit immé­
diatement son pouvoir entre ses qua­
tre fils et Hérode reçut la Galilée.

Dès 40 av. J. C. Hérode avait 
prouvé sa capacité d ’étouffer les ré­
voltes et le sénat romain le fit roi de 
Judée. Le règne d ’Hérode 1er (ou Hé­
rode le Grand) fut marqué par l ’effu­
sion de sang et la dictature. En 37 av. 
J. C. il é tab lit fermement la dynastie 
hérodienne à Jérusalem en massa­
crant tous les membres du Sanhédrin 
ju if sauf deux. Il mit à mort quicon­
que s’opposait à lui, y compris une 
de ses femmes et un certain nombre 
de ses fils. Les chrétiens se souvien­
nent de son caractère sanguinaire

20

dans le «massacre des innocents» 
lorsque, essayant d ’élim iner le Mes­
sie, il ordonna le massacre de tous 
les enfants de moins de deux ans 
dans le voisinage de Bethléhem.

A la mort d ’Hérode le Grand, le 
royaume fut divisé entre trois de ses 
fils ; ils furent déclassés du rang de 
rois à celui de gouverneur par Rome.

Archélaüs reçut la Judée, y com­
pris la Samarie et l ’ Idumée, le gros 
morceau. C’était un souverain cruel, 
te llem ent craint que lorsqu’ils revin­
rent de la fuite en Egypte, Marie et 
Joseph ne retournèrent pas à Bethlé­
hem, mais s’installèrent à Nazareth. 
Dès 6 apr. J. C. Archélaüs était dépo­
sé par Rome et exilé. La Judée tomba 
alors sous la ju rid ic tion  romaine d i­
recte, Ponce Pilate étant gouverneur 
romain à l’époque de la crucifixion 
du Christ.

Hérode Philippe, un autre fils  
d ’Hérode le Grand, reçut l’Iturée, la 
Trachonitide, la Batanée, la Gaulani- 
tide et l’Auranitide. Son règne, jus­
qu’à sa mort en 34 apr. J. C., fut pai­
sible et juste. (Il n’était pas le mari 
d ’Hérodiade. Ce Philippe-là, autre

fils d’Hérode le Grand, avait été dés­
hérité à cause de la trahison de sa 
mère.)

Hérode Antipas, également fils 
d ’Hérode le Grand, fut désigné com­
me souverain de la Galilée et de la 
Pérée, qu’il gouverna jusqu’à son exil 
par Rome en 38 ap. J. C. Du fa it que 
Jésus passa la plus grande partie de 
sa vie et de son ministère dans la ré­
gion galiléenne, Hérode Antipas est 
le gouverneur le plus cité dans l’his­
toire du Nouveau Testament. Traité 
de «renard» par Jésus, Antipas gou­
verna par la ruse et en a lliance étroi­
te avec Rome. Il fut réprimandé par 
Jean-Baptiste pour son mariage in­
cestueux avec la femme de son frère, 
Hérodiade. Elle réussit à fa ire  déca­
piter Jean. Ami intime de Tibère, il 
tomba en disgrâce sous Caligula et 
fut banni.

L’étude des tableaux et des car­
tes ci-dessous, qui traitent du Christ 
et du monde dans lequel il vécut, 
nous permettra sans doute de mieux 
comprendre le Sauveur.

L Ü . j



EMPEREURS (CÉSARS) 
DE L ’EMPIRE ROMAIN

AUGUSTE (27 AV. J. C. - 14 APR. J. C.) TIBÈRE (14-37 APR. J. C.)

HÉRODE ANTIPAS (FILS D’HÉRODE LE GRAND) 
(4 AV. J. C. - 38 APR. J. C.) GALILÉE, PÉRÉE

GOUVERNEURS 
DES PROVINCES 
DE PALESTINE

LA VIE DE 
JÉSUS-CHRIST

Périodes de la v ie  
du Christ rappor­

tées dans les 
Ecritures. A part un 
p e tit nombre d ’évé­
nements cités dans 
les tendres années 
et la jeunesse de 
Jésus, on ne sa it 

pas grand-chose de 
sa vie jusqu'après 

son baptême à 
l ’âge de 30 ans.

MINISTÈRE 
DE NOTRE SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST
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HÉRODE PHILIPPE (FILS D’HÉRODE LE GRAND)
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Les conférences générales
Les faits essentiels des récentes 

conférences générales régionales 
d’Amérique du Sud se résument en 
quelques phrases. Les 28 février, 1er 
et 2 mars une conférence a eu lieu à 
Sao Paulo pour les membres de l’E­
glise au Brésil. Et les 7, 8 et 9 mars, 
une conférence a eu lieu à Buenos- 
Aires pour les membres d ’Argentine, 
de Chili, de Paraguay et d ’Uruguay.

Le plan des deux conférences a 
été le même: le vendredi soir les 
membres ont présenté un programme 
de chants et de danses caractéristi­
ques de leur civilisation. Des ses­
sions générales ont eu lieu le samedi 
et le dimanche. Des sessions spécia­
les pour les parents et les jeunes ont 
eu lieu le samedi soir, et le dimanche 
matin il y a eu une session spéciale 
pour les dirigeants de la prêtrise.

Le président Kimball d irigeait la 
délégation d ’Autorités générales, ac­
compagné par le président Tanner. 
Mark E. Petersen, Delbert L. Stapley 
et L. Tom Perry représentaient le 
Conseil des Douze. Les assistants du 
Conseil des Douze étaient représen­
tés par EIRay L. Christiansen, Frank­
lin D. Richards, James E. Faust (au 
Brésil seulement) et J. Thomas 
Fyans. A Théodore Tuttle, Hartman 
Rector Jr et Rex D. Pinegar, du Pre­
mier conseil des soixante-dix, étaient 
là aussi.

Tels sont donc les faits essentiels 
des conférences régionales. Mais

que dire de la couleur, de l’esprit, de 
l ’excitation? Quel effet les conféren­
ces ont-elles eu sur les participants?

Les membres qui ont été interro­
gés au sujet des conférences sem­
blaient avoir été frappés par les trois 
mêmes choses. Les uns disaient: «La 
meilleure partie, c ’était de voir et 
d ’entendre parler le prophète.» D’au­
tres affirmaient: «C’était la nouvelle 
de la construction du temple.» D’au­
tres encore ont d it à quel point ils 
appréciaient les chœurs qui ont 
chanté.

Ceux qui attendaient la conféren­
ce depuis des mois s’étaient concen­
trés sur l’idée que le prophète du 
Seigneur serait à la conférence. C’est 
pourquoi ils ont travaillé, fait des 
sacrifices et se sont aidés mutuelle­
ment pour pouvoir y assister. Les 
membres des chœurs ont passé de 
nombreuses heures à répéter, par­
courant souvent de longues distan­
ces. Ceux qui ont pris part aux pro­
grammes culturels du vendredi soir 
ont aussi parcouru de longues d is­
tances et travaillé de nombreuses 
heures à améliorer leur représenta­
tion. Ils voulaient être sous leur meil­
leur jour pour le prophète et les Auto­
rités générales qui l ’accompagnaient.

Ensuite, quand le président Kim­
ball et les autres sont arrivés, les 
saints qui étaient à la conférence ont 
reçu bien plus que la plupart d ’entre 
eux auraient rêvé. Dans son discours

d’ouverture à Sao Paulo, avant même 
que la prière n’ait été annoncée, le 
président Kimball a dit: «Nous som­
mes très heureux de vous annoncer, 
à vous et au monde entier, que si les 
conditions le permettent et si votre 
coopération est totale, nous nous 
construirons le dix-septième temple 
du Seigneur en Amérique du Sud. Et 
il se trouvera à Sao Paulo.»

Ceux qui vivent loin d ’un temple 
se feront une idée de l’effet que cette 
annonce a eu. Une jeune famille 
d ’Uruguay disait: «Il nous aurait fallu 
au moins dix ans pour épargner as­
sez d ’argent pour aller à un des tem­
ples d ’Amérique du Nord.» Mais 
maintenant qu’un temple va être 
construit en Amérique du Sud, ils 
pourront jou ir des bénédictions du 
temple dans quelques années seule­
ment. Certains paraissaient avoir du 
mal à exprimer leurs sentiments à 
propos du temple. «Merveilleux!» 
C’est tout ce qu’ils pouvaient dire, 
comme s’ils étaient toujours assom­
més par la nouvelle. Les larmes qu’ils 
avaient aux yeux révélaient qu’il y 
avait une réponse plus complète 
dans leur cœur.

Du début à la fin des conféren­
ces, il y eut de grandes expériences 
d ’édification et d ’unification. Les 
programmes culturels du vendredi 
soir, par exemple, ont beaucoup con­
tribué à créer un sentiment d ’unité 
parmi des membres qui venaient de
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régionales sud-américaines
régions et de pays éloignés de cen­
taines de kilomètres. Chaque groupe 
semblait mieux apprécier les talents 
sans pareils des autres et leur héri­
tage culturel. Un résultat intéressant 
des répétitions pour le chœur et les 
représentations culturelles, c ’est que 
les jeunes ont pu se faire de nou­
veaux amis parmi les jeunes d’autres 
branches. En conséquence des af­
fections sont nées, et il y a même eu 
quelques fiançailles.

Les jeunes d ’Amérique du Sud 
constituent une grande partie de la 
population de l’Eglise; ils ont beau­
coup apporté à l ’esprit des confé­
rences. Outre leurs réalisations dans 
les programmes culturels, ils ont 
donné quelques beaux chœurs. ASao 
Paulo, par exemple, un chœur de sé­
minaires et d ’instituts de plus de dou­
ze cents voix a fourni la musique 
pour la session du dimanche matin. 
Habillés de chemises et de robes 
pastel, ils remplissaient toute la par­
tie centrale de la salle de conféren­
ce. Et lorsque la session a été term i­
née, ils sont restés à leur place et ont 
recommencé à chanter. Cantique 
après cantique leur enthousiasme a 
grandi tandis qu’ils se tenaient de­
bout face aux Autorités générales 
sur l’estrade. Beaucoup avaient les 
larmes aux yeux, tant dans le chœur 
que sur l ’estrade.

Ce sont de tels chœurs, entre au­
tres choses, qui ont fa it une forte

impression sur les observateurs non 
membres de l ’Eglise aux conféren­
ces. Au Brésil, par exemple, la con­
férence a été reprise par le program­
me de nouvelles télévisées le plus 
célèbre du pays, un programme tou­
chant un auditoire de m illions de per­
sonnes. Les équipes de photogra­
phes et les reporters étaient étonnés. 
«Où cachiez-vous ces chœurs?» ont- 
ils demandé. La réponse était évi­
demment que les chœurs, comme 
tels, n’existaient pas avant que les 
gens ne soient arrivés à Sao Paulo.

D’autres observateurs ont été 
frappés par le comportement des 
membres assistant aux réunions. Le 
directeur du palais des congrès An- 
hembi de Sao Paulo a fait la réflexion 
que c'était le groupe le plus propre 
et le mieux organisé qui a it jamais 
utilisé ses locaux. Le chauffeur d ’un 
taxi qui avait été loué par un des re­
porters a dû rester à l’extérieur du 
centre des heures d ’affilée. Il a eu 
largement l ’occasion d ’observer les 
foules de la conférence. Le dernier 
jour de la conférence, il n’a plus été 
capable de contenir sa curiosité. 
«D’où viennent ces gens?» voulait-il 
savoir. «Je n’ai vu aucune bouscu­
lade, aucune dispute, rien que des 
manifestations d ’amour.» Du fa it que 
les activités de la conférence de Sao 
Paulo étaient diffusées dans d ’autres 
parties du bâtiment par télévision en 
circuit fermé, il a fallu mettre sur la

scène une équipe de techniciens. 
Vers le début de la conférence, ils 
ont continué à parler pendant les 
prières. Mais au cours de la dernière 
session, comme on disait la prière 
finale, quelqu’un est entré dans la 
salle de contrôle et a commencé à 
parler. Le technicien en chef, qui n’é­
ta it pas membre de l’Eglise, s’est re­
tourné et a dit: «Chut! Ils prient.»

Les saints de Buenos-Aires ont 
fait une impression semblable sur les 
observateurs non membres. Le direc­
teur du local où la conférence a eu 
lieu a noté la propreté et le bon ordre 
du groupe. Et un des agents de poli­
ce de faction à l'extérieur du bâtiment 
a fa it des observations semblables.

Les observateurs des conférences 
auraient été plus étonnés encore s’ils 
avaient été au courant des sacrifices 
personnels que certains ont dû faire 
pour pouvoir y assister. Un président 
de mission a estimé que cela a coû­
té à certains de ses membres jusqu’à 
trois mois de salaire pour arriver à 
la conférence. Beaucoup ont fait des 
heures supplémentaires ou ont parti­
cipé à des projets de levée de fonds 
pour financer leur voyage jusqu'à la 
conférence. Même le déplacement 
jusqu’au lieu de conférence n’était 
pas facile pour certains. Des trajets 
en autobus de plus de trente heures 
ont été courants. Un homme venu du 
Chili a voyagé soixante-cinq heures 
pour atteindre Buenos-Aires.
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Chose intéressante, les gens à qui 
on a parlé de sacrifice ont haussé les 
épaules. «Non, ont-ils dit, pour beau­
coup cela n’a pas été facile de venir, 
mais je n'appellerais pas cela un 
sacrifice.» C’est peut-être ce qui ex­
plique l’esprit des conférences. Ce 
n’était pas un sacrifice parce qu’a­
près tout ils allaient écouter les ser­
viteurs du Seigneur. Et leur attente 
a été satisfaite lorsqu’ils se sont trou­
vés en face du prophète et des au­
tres Autorités générales pour écouter 
leurs instructions inspirées.

Ils ont entendu le président Kim- 
ball leur rappeler le défi que Josué 
a lancé aux enfants d ’Israël: «Choi­
sissez aujourd’hui qui vous voulez 
servir.» Il leur a de nouveau rappelé 
le temple annoncé et les a invités à 
faire des sacrifices pour l ’avoir. 
«Nous espérons que vous recevrez 
ce temple comme un nouveau sacri­
fice, car nous nous souvenons que le 
sacrifice suscite les bénédictions du 
ciel. De toutes les bénédictions que 
vous recevez, rien n’est plus grand 
que les bénédictions que vous obte­
nez en faisant sceller père et mère 
l’un à l’autre pour le temps et l ’éter­
nité, et en leur faisant sceller tous 
leurs enfants pour qu’après la mort 
les familles continuent éternellement 
à devenir comme Dieu et à progres­

ser ensemble en justice et en perfec­
tion.»

Frère Mark E. Petersen a parlé du 
commandement «Prenez mon joug 
sur vous» (Matt. 1 :9). «Le fait de 
prendre son joug sur nous est la 
chose la plus grave et la plus solen­
nelle que nous puissions faire dans 
la vie. Si nous prenons son joug sur 
nous, nous devons être sincères. 
Nous devons être honnêtes avec le 
Seigneur. Bien que nous vivions dans 
le monde, nous ne pouvons permettre 
que les péchés et les pratiques du 
monde nous vainquent.»

Ceux qui ont assisté à la session 
d ’officiers de la prêtrise à Buenos- 
Aires ont entendu frère Franklin D. 
Richards dire comment développer 
ses capacités de dirigeant de la prê­
trise. Il a parlé de l ’usage efficace du 
temps. «Nous devons apprendre à 
sim plifier notre vie et notre manière 
de travailler. Nous pouvons y arriver 
en faisant d’abord les choses les plus 
importantes et en n’essayant pas de 
faire plus que ce que nous pouvons 
bien faire.»

A cette même session de prêtrise, 
frère Delbert L. Stapley a parlé de 
la nature de la prêtrise, disant: «Il y 
a une différence entre l’autorité de 
la prêtrise et le pouvoir de la prêtri­
se . . .  Un homme peut recevoir la

prêtrise, mais par l ’inactivité, la 
désobéissance et la violation des 
commandements de Dieu ne peut 
pas obtenir de pouvoir dans la prê­
trise. La prêtrise peut sommeiller 
chez un homme, il peut ne jamais 
être conscient du pouvoir par lequel 
on peut fa ire  des miracles. Quelqu’un 
qui est ainsi inactif se refuse les 
avantages personnels de même qu’il 
les refuse à d ’autres qui auraient pu 
être édifiés et bénis, s’il avait été 
fidèle.»

Des conseils spéciaux ont égale­
ment été donnés à ceux qui ont as­
sisté aux sessions pour les parents et 
les jeunes. Le président Kimball les a 
mis en garde contre les forces qui 
essaient d ’affa ib lir la cellu le familia­
le. Il a rappelé aux parents les tenta­
tions que doit affronter la jeunesse 
moderne. La solution, a-t-il rappelé, 
consiste à garder les commande­
ments et à vaquer aux devoirs fami­
liaux.» Il a d it que le programme du 
Seigneur est de «remettre le père à sa 
place légitime à la tête de la famille, 
de ramener la mère de la vie de so­
ciété et du travail à l ’extérieur, les 
enfants de plaisirs et de folâtreries 
presque ininterrompus. Le program­
me d ’enseignement au foyer, avec 
son activité suprême, la soirée fami­
liale, ne neutralisera les effets nocifs
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que si le peuple applique le remède».
Le président Kimball leur a rap­

pelé ensuite la chute des civilisations 
passées: «Si tous les pères de Baby- 
lone, aidés par les mères, avaient 
enseigné et formé les enfants en les 
corrigeant et en les avertissant selon 
le Seigneur, cette grande ville aurait- 
elle jamais été couverte de sable et 
sa corruption ensevelie dans la terre, 
ses sources asséchées, ses temples 
renversés? La débauche et l’ ivresse 
les auraient-elles endormis et rendus 
inconscients du danger qu’ils cou­
raient? Les palmiers et les saules se 
seraient-ils desséchés et les terres 
seraient-elles sèches et désertiques? 
Babylone serait-elle devenue un sujet 
d ’étonnement et de sarcasme?»

A la conférence de Sao Paulo, 
frère Rex D. Pinegar a parlé des pa­
rents et de la prière: «Comme je suis 
reconnaissant pour les prières fidè­
les de mes parents. Je ne saurai sans 
doute jamais combien de fois leurs 
prières m’ont sauvé. Mais je sais que 
les enfants ont besoin des bénédic­
tions qui découlent des prières de 
leurs parents.

«Les enfants doivent prier pour 
leurs parents, les uns pour les autres, 
pour les dirigeants de l’Eglise et 
pour que le Seigneur bénisse les d ir i­
geants du pays en leur donnant des 
désirs justes. Les enfants doivent ap­
prendre des prières de reconnais­
sance . . .  les enfants doivent prier 
pour avoir la force et la sagesse pour 
surmonter les problèmes personnels 
qu’ils affrontent . . .  il faut aussi en­
seigner aux enfants à vivre comme 
ils prient, de manière à être dignes 
de recevoir les bénédictions qu’ils 
recherchent.»

Dans leurs réunions, les jeunes 
ont entendu les Autorités générales 
parler avec amour et clarté. Il leur a 
été rappelé qu’ils devaient se garder 
purs. Il leur a été recommandé d’é- 
couter leurs parents et leurs d iri­
geants de prêtrise. Et on leur a parlé 
de leurs responsabilités missionnai­
res.

Le discours du président Kimball 
aux jeunes de Buenos-Aires a été 
spécialement puissant en ce qui con­
cerne l'œuvre missionnaire. Il a par­
lé de tous les problèmes qui affligent 
les hommes dans le monde parce 
qu’ils ne connaissent pas la vérité. 
«Si seulement nous pouvions dire au 
monde entier qu’il sera plus heureux, 
qu'il aura moins faim et que l’on s’oc­
cupera mieux de lui s’il devient mem­
bre de l'Eglise.

«J’espère voir le jour où nous au­
rons cinq mille missionnaires en 
Amérique du Sud. Il y a plus de cinq 
mille garçons en Amérique du Sud. 
Pourquoi ne sont-ils pas dans le 
champ de la mission? Je crois qu’ils 
n’ont pas compris. Ils ont pensé que1 
c’était quelque chose qui était à leur 
discrétion.

«Mais la mission, c ’est comme 
payer la dîme. Bien entendu on n’est 
pas obligé de payer la dîme, mais 
quiconque aime le Seigneur prendra 
l’habitude de la dîme.»
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Le président Kimball a raconté 
l’histoire d ’un jeune universitaire qui 
tomba amoureux d ’une très jo lie  jeu­
ne fille. Quand il la demanda en ma­
riage, elle répondit: «J’aimerais que 
tu sois mon mari, mais où as-tu rem­
pli ta mission?» Quand il lui expliqua 
qu'il avait décidé de poursuivre plu­
tôt ses études, elle répondit: «Alors 
nous ferions peut-être mieux d ’atten­
dre.» Il était dans un des groupes 
missionnaires suivants à aller en 
Australie.

Le président Kimball poursuivit 
alors: «Vous rendez-vous compte, 
jeunes filles, quel pouvoir vous avez. 
S’il y avait une armée ici pour leur 
dire qu’ils doivent partir, elle ne se­
rait pas aussi puissante que vous. 
Lorsqu’un de ces garçons tombe 
amoureux de vous, vous êtes aux 
commandes. Vous pouvez dire ce 
que vous voulez, mais vous pourriez 
dire: <Oh! attendons que tu sois re­
venu de mission.) »

Quel effet ces discours ont-ils eu 
sur les jeunes qui ont assisté à la 
conférence? «Je suis décidée à être 
davantage missionnaire», a dit une 
jolie jeune fille  de dix-sept ans. «Et 
je veux encourager mes frères ca­
dets à aller en mission.»

Un autre exemple de l’effet sur les 
jeunes a été cité par le président 
Puerta du pieu ouest de Sao Paulo. 
Avant la conférence il avait interrogé 
un jeune homme au sujet d ’une mis­
sion. Etudiant de troisième année en

polytechnique, le jeune homme avait 
exprimé son appréhension à l ’idée 
d ’interrompre ses études, parce qu’il 
lui serait extrêmement difficile de rex­
tourner en classe après sa mission. Il 
d it qu’il lui répondrait au sujet de la 
mission après la conférence régiona­
le. Lorsque la dernière session a été 
terminée, il est allé trouver son prési­
dent de pieu et, les larmes aux yeux, 
a d it qu’il irait avec joie en mission.

Il était d iffic ile  de dire combien 
d ’autres ont été influencés de cette 
manière, mais l ’enthousiasme des 
jeunes aux conférences pouvait se 
voir dans leurs yeux et leurs sourires. 
«J’ai l’impression d ’avoir eu le cœur 
purifié», a dit l ’un. Un autre dit d ’un 
ton empreint d ’une crainte respec­
tueuse: «J’ai serré la main au pro­
phète.»

Pour beaucoup d ’Autorités géné­
rales et de représentants régionaux 
qui étaient présents, les conférences 
ont été l’occasion de renouveler de 
vieilles connaissances et de voir les 
fruits des semences plantées dans 
les années passées. Au cours des 
années, ils avaient travaillé en Amé­
rique du Sud comme missionnaires, 
présidents de mission et surveillants 
de mission. Ils avaient enseigné, con­
seillé et appelé à des postes de d i­
rection beaucoup de saints présents. 
Ils avaient vu les communautés de 
l’Eglise grandir et ils avaient vu les 
gens progresser. Maintenant, ils 
voyaient des m illiers de saints dé­
voués se rassembler en deux grandes 
conférences régionales. Ils voyaient 
les nombreux jeunes dévoués dont 
beaucoup étaient des membres de la



deuxième et de la troisième généra­
tions.

Beaucoup de membres présents 
avaient eu leur vie touchée d’une 
manière très personnelle par les frè­
res. Deux incidents qui se sont pro­
duits à la conférence de Buenos- 
Aires, tous les deux à propos du pré­
sident K imball, serviront d ’ illustra­
tions.

Parlant à la session pour les pa­
rents, le président Miquel Avila, pre­
mier conseiller du pieu est de Bue- 
nos-Aires, d isait à quel point sa fem­
me avait été malade, il y a environ 
dix ans. Elle avait subi de nombreux 
examens et avait dû subir une inter­
vention chirurgicale; cependant son 
état de santé ne s’améliorait pas. Le 
couple était resté pendant sept ans 
sans enfant et il se trouvait devant le 
risque de connaître d’autres opéra­
tions chirurgicales et de rester sans 
enfant.

Puis un soir frère Avila eut un 
songe dans lequel un des apôtres du 
moment lui disait de ne pas se faire 
de souci. Un appel important lui se­
rait donné et sa femme et lui auraient 
la bénédiction d ’avoir un enfant. Huit 
mois plus tard, le pieu de Buenos- 
Aires était organisé et le président 
Kimball — alors membre du Conseil 
des Douze — ordonnait frère Avila

évêque. C’était le président Kimball 
qu’ il avait vu dans le songe. Au bout 
de deux semaines, la santé de sœur 
Avila s'était améliorée et le médecin 
annonçait qu’elle était enceinte. Par 
la suite, ils eurent la bénédiction d 'a­
vo ir un fils.

Dans un autre cas, une femme 
présente à la conférence s'adressa 
à Allen Litster, un des représentants 
régionaux, et demanda s’il pouvait 
prendre des dispositions pour qu’elle 
parle au président Kimball. Elle dit 
qu ’elle avait perdu dix enfants avant 
que le président Kimball lui eût don­
né une bénédiction. Puis montrant la 
jo lie  adolescente à côté d ’elle, elle 
d it: «Ma fille aimerait remercier le 
président Kimball.»

Au cours des années, des m illiers 
de missionnaires ont travaillé en 
Amérique du Sud, déposant les se­
mences de la foi. Les milliers de 
saints qui ont assisté aux conféren­
ces régionales faisaient partie des 
fru its de leurs travaux. Et pendant les 
conférences d ’autres semences ont 
été déposées qui porteront du fru it 
dans les années à venir. Un seul mem­
bre, le cœur touché par les conseils 
des frères, pourrait en amener des 
dizaines d’autres dans l'Eglise. Un 
jeune homme, poussé à servir com­
me missionnaire, peut toucher des

centaines de vies en bien. Et com­
bien de parents et de futurs parents 
ont reçu des conseils qui leur per­
mettront d ’élever de futures généra­
tions de dirigeants?

L’histoire complète des conféren­
ces régionales ne peut pas encore 
être écrite. Parce que la partie la 
plus importante de l’histoire est ce 
qui s’est produit dans le cœur de 
ceux qui ont été présents. Mais il se 
peut que l’avenir puisse être lu en 
partie dans les visages brillants des 
milliers d ’excellents jeunes gens qui 
étaient là. S’il en est ainsi, de gran­
des choses sortiront des conférences 
qui ont eu lieu à Sao Paulo du 28 fé­
vrier au 2 mars, et à Buenos-Aires du 
7 mars au 9 mars.



Lettre de la rédaction

Ce numéro spécial concernant le 
Nouveau Testament, basé sur les 
quatre Evangiles, Matthieu, Marc, Luc 
et Jean, donnera une dimension sup­
plémentaire à vos études dans le 
cours 1975-76 «Doctrine de l ’évan­
gile» de l ’Ecole du Dimanche. Pen­
dant toute Tannée, des articles sup­
plémentaires sur le Nouveau Testa­
ment paraîtront dans ce magazine.

Ce numéro de septembre 1975 de 
l ’Etoile vous présente le nouvel as­
pect plaisant qu’aura votre magazine. 
Il y a moins de pages dans les numé­
ros, mais une nouvelle disposition de 
l ’intérieur du magazine nous permet­
tra de mettre davantage dans chaque 
page, et plus d ’articles pour le nom­
bre de pages de chaque numéro. 
Nous espérons que le changement 
vous plaira.

«Mais pourquoi y a-t-il moins de 
pages?» demanderez-vous. Eh bien, 
dans le passé, nous avons consacré 
seize pages environ de chaque numé­
ro aux discours des conférences gé­
nérales. Les discours d'une confé­
rence étaient répartis sur six numé­
ros.

Nous avons maintenant le p la isir 
d ’annoncer qu’à partir du début de 
l ’année prochaine (1976) vous rece­
vrez deux fois par an un grand numé­
ro de conférence contenant tous les 
discours des conférences générales. 
En d ’autres termes, vous aurez dans 
un seul numéro le rapport de toute 
une conférence générale. Afin de 
produire les numéros plus importants 
de conférence, nous avons emprunté 
des pages aux autres numéros. Dans 
une année, vous recevrez donc au­
tant de pages de magazine pour votre 
argent que par le passé.

Dans les régions où se tient une 
conférence générale régionale, un 
numéro contenant les discours de la 
conférence remplacera un numéro 
de conférence générale. Nous fourni­
rons alors aux saints de ces régions 
les discours de la Première Présiden­
ce et le résumé des autres discours 
de la conférence générale.

L’Etoile continuera à comporter 
les divers articles auxquels vous êtes 
habitués, comme les messages de la 
Première Présidence, les articles de 
fond et les histoires, une section de 
huit pages pour les enfants, des arti­
cles pour la jeunesse et des nouvel­
les locales ainsi que beaucoup d ’arti­
cles d ’actualité.

Nous désirons que ceci soit votre 
magazine. Veuillez continuer à pro­
poser vos idées et vos articles, puis­
que vos frères et vos sœurs du mon­
de entier progressent grâce à la fo r­
ce de votre témoignage.

Nous vous invitons à parler à vos 
amis des nouveaux numéros de con­
férence et de ce numéro sur le Nou­
veau Testament. Nous sommes cer­
tains qu’ils ne voudront pas les man­
quer, pas plus que tous les autres 
excellents numéros qui vont paraître.
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(Deuxième partie)

EVA GREGORY DE PIMIENTA

L’arbre du bonheur
Résumé de l ’histoire: Adrian, jeune berger au cœur tendre des collines du Mexi­

que, rêve de devenir un grand violoniste de concert. Un soir, il  se lie d ’amitié avec une 
vieille bohémienne et l ’invite chez lui. Elle parle au garçon et à sa famille des belles 
salles de concert qu’elle a vues et de la merveilleuse musique qu’elle a entendue. 
Quand elle s ’en va, elle donne au garçon une semence de tabachin ou «arbre du 
bonheur» qu’i l  devra planter, lu i promettant que l ’arbre lu i apportera le bonheur, s’il  
en prend soin. Quand l ’arbre grandit il fleurit soudain avec une profusion de feuilles 
dorées et écarlates. L’arbre est si beau qu'un riche propriétaire propose de l ’acheter 
Mais quand Adrian découvre à quel point l ’homme est 
mesquin et égoïste, il refuse de vendre l ’arbre et même 
de lui donner des gousses.

Adrian a d ’autres plans pour les semences.

r

— Dis à ton père que je veux acheter son bien, 
dit l’homme.

Adrian eut un rire incrédule.
— Notre terre est très pauvre, et d ’ailleurs elle 

n’est pas à vendre.
— Je veux le tabachin, dit Don Porfirio avec co­

lère. Je l’ai vu fleurir. Je tiens à être agréable à ma 
femme en plantant ces arbres dans l’allée de mon 
hacienda.

— Il n’est pas nécessaire d’acheter l ’arbre, dit 
Adrian. Je vous donnerai toutes les semences que 
vous voulez.

— Je veux l’arbre, insista l’homme. Je vais ré­
colter toutes les cosses et puis je le couperai.

Adrian ne comprenait pas. Il alla jusqu’au taba­
chin et coupa plusieurs cosses aux branches bas­
ses.

— Si celles-ci ne germent pas, je vous en don­
nerai d ’autres, assura-t-il au riche.

Soudain Adrian vit le grand étalon s’avancer et 
se cabrer, les sabots de devant suspendus un ins­
tant au-dessus de la tête d ’Adrian. D’un coup de 
cravache Don Porfirio fit tomber les cosses de la 
main du garçon.

— Imbécile, cria-t-il. Je veux l’arbre pour moi 
seul! Je ne veux pas quelque chose que tout le 
monde dans la région possède.

Illustré par James Christensen

Il disparut dans un nuage de poussière.
Adrian commençait maintenant à comprendre 

que les richesses, à elles seules, n’apportent pas le 
bonheur, car Don Porfirio était très riche, mais son 
cœur était mesquin et égoïste. Adrian resta long­
temps là, contemplant les larges feuilles de l’arbre. 
Il vit des centaines de longues cosses contenant 
des milliers de semences. Lentement une idée com­
mençait à germer dans son esprit.

Tout d ’abord Adrian envisagea de vendre les 
semences du tabachin. Si Don Porfirio Paz était 
disposé à donner une si grosse somme pour l’arbre, 
il y en avait certainement d ’autres qui payeraient 
quelques sous pour chaque semence.

Il ouvrit une gousses ligneuses et compta vingt 
semences. Il regarda les centaines de gousses et se 
mit à multiplier chaque semence par quatre centa- 
vos. Le résultat lui donna le vertige. Et alors il pensa 
au visage dur et égoïste du riche.

Il n’est pas heureux, se dit Adrian. Les richesses 
n'apportent pas toujours le bonheur.

Il se souvint des rues nues et laides et au square 
du village voisin où il n’y avait que quelques arbres 
ombrageux. Une autre idée lui vint alors à l’esprit.

— Padre (Papa), demanda-t-il le lender ain ma­
tin, pourrais-tu te passer de moi aujourd'hui? J ’ai 
une course très importante à faire.
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— Si, dit son père.
La mairie venait d ’ouvrir pour la journée lorsque 

Adrian arriva au village. Il entra avec hésitation, fa i­
sant un signe de tête à l’homme qui balayait les 
pavés de <a rue.

Il enleva son sombrero et s'approcha lentement 
du grand homme qui était assis derrière un pupitre 
délabré.

— Senôr Alcade (Monsieur le maire)? demanda- 
t-il d ’une petite voix.

L’homme leva les yeux, puis sourit et dit:
— Si, José Lopez, à ton service.
Après une profonde inspiration, Adrian com­

mença:
— Il vient de me venir à l ’idée que cela vous 

plairait peut-être d’avoir quelques arbres tout à fait 
extraordinaires pour embellir le square.

Les yeux bleus de Don José étincelèrent avec 
malice.

— Alors, c ’est toi le propriétaire du tabachin? 
demanda-t-il.

— Si, Senôr, répondit Adrian.
— Je crois que ce serait une excellente idée, 

dit le maire. Mais il paraît que les semences sont 
très délicates. Qui va les planter?

— Je vais planter les semences, Senôr, proposa 
Adrian, et je prendrai soin des pousses chaque soir 
après que mon travail sera fini.

Adrian planta les semences, les entoura de clô­
tures protectrices et prit soin des jeunes pousses 
comme si elles étaient les siennes. Et lorsqu’elles

A
A

furent robustes et n’eurent plus besoin de tant de 
soins, le maire convoqua Adrian à une réunion spé­
ciale.

— Nous tenons à te remercier d ’une manière 
ou d’une autre pour ce que tu as fait pour le village, 
déclara le maire. Nous voudrions savoir si nous 
pourrions peut-être réaliser un souhait simple que 
tu pourrais avoir.

Adrian regarda tour à tour les visages souriants. 
Son cœur bondit de surprise et d ’espoir. Il se de­
manda s’il oserait demander la seule et unique cho­
se qu’il désirait plus que toute autre.

— Senôr, dit-il enfin, j ’ai en effet un souhait. 
J ’aimerais apprendre à jouer du violon.

Le maire renversa la tête en arrière et son grand 
rire se répercuta dans la petite salle.

— Ton souhait sera exaucé! s’écria-t-il. Le vieux 
maître de musique est un ami à moi. Je vais te con­
duire moi-même auprès de lui.

— Je suis très vieux et presque sourd, objecta 
le maître de musique lorsque le maire et Adrian ar­
rivèrent chez lui. Et comment saurais-je si ce gar­
çon a des talents musicaux?

Rapidement Adrian sortit sa flûte de l’ intérieur 
de sa chemise et, avant que le maître pût protester, 
il se mit à jouer.

Après les quelques premières notes, le vieux se 
pencha en avant, mettant sa main autour de son 
oreille en forme de cornet. Bientôt il hochait la tête 
d ’un air approbateur. Lorsque Adrian eut fini, les 
yeux du maître brillaient de plaisir. Je vais le lui 
enseigner, dit-il.

— Mais . . .  commença Adrian en se souvenant 
soudain de la chose la plus importante de toutes.

— Ne t ’en fais pas, mon fils, dit le maire, mettant 
une main sur l ’épaule d ’Adrian, la ville va t'acheter 
un violon.

— Gracias (merci)! s’écria Adrian.
Ses pieds agiles touchaient à peine la route tan­

dis qu’il rentrait chez lui en courant. Il était presque 
à bout de souffle d ’excitation lorsqu’il raconta à ses 
parents l’histoire du violon, lis hochèrent la tête 
avec plaisir, tandis qu’Adrian répétait: «L’arbre du 
bonheur! Il a exaucé mon rêve!»

Lorsque les tabachins du village furent en fleurs, 
Adrian avait déjà appris tout ce qu’il pouvait du 
vieux maître de musique. Maintenant tu es prêt à 
aller en ville où se trouvent les vrais maîtres, dit-il.

— Mais je n’ai pas d ’argent, protesta Adrian.
— Tu as plus que de l ’argent, répondit le maître. 

Tu peux jouer de ton violon pour payer tes études 
et même pour ton souper.

Et c ’est ainsi qu’Adrian partit pour Oaxaca.
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Après avoir marché deux jours, la nourriture que sa 
mère lui avait préparée avait disparu. Affamé et las, 
il entra au coucher du soleil dans un petit village.

C’est maintenant que l’épreuve commence, se 
dit Adrian. Il se posta au coin de la rue et sortit son 
violon. Tout d ’abord un ou deux curieux seulement 
s’arrêtèrent, mais, comme il continuait à jouer, 
beaucoup de gens se rassemblèrent. Lorsqu’il eut 
fini de jouer, il fut couvert de petits cadeaux sous 
forme d’argent.

Adrian atteignt la ville avec suffisamment d ar­
gent pour payer sa nourriture et une chambre mi­
nuscule à l ’arrière d ’une auberge. L’aubergiste ac­
cepta de laisser Adrian travailler dans les étables.

Quelques semaines plus tard, Adrian trouva un 
maître de musique disposé à enseigner le violon à 
un humble petit paysan pour les modestes hono­
raires qu’il était capable de payer.

Les mains d ’Adrian se mirent à trembler quand 
il commença à jouer. Ce n’est pas mon vieux maî­
tre, se dit-il, soucieux. Il a le visage sévère et froid. 
Mais je ne dois pas perdre cette occasion.

Il s’obligea à penser aux larges branches du 
tabachin avec ses fleurs écarlates tachetées d ’or. 
Finalement ses doigts commencèrent à courir avec 
assurance et rapidité.

-  Hum, dit le maître lorsque Adrian eut fini de 
jouer. C’est de qui cette musique? Je ne l ’ai encore 
jamais entendue.

-  C’est de moi, reconnut Adrian, se demandant 
s’il n’aurait pas dû jouer quelque chose d ’autre.

-  Es-tu disposé à travailler très dur sans te 
plaindre et à faire beaucoup de sacrifices? deman­
da le maître.

-  Si! Si! promit Adrian et à partir de ce mo- 
ment-là la vie d ’Adrian devint très différente. Plutôt 
que de travailler dans les étables, il joua le soir pour 
les clients de l ’auberge. Il étudia et s’exerça pour 
réaliser son rêve de jouer dans les grandes salles 
de concert.

Un jour, comme Adrian se déplaçait entre les 
tables dans la grande salle à manger de l ’auberge, 
il remarqua plusieurs étrangers occupés à bavarder 
près de l’âtre. Lorsque la résonnance de la dernière 
note de son violon se fut éteinte, un des étrangers 
lui fit signe d ’approcher.

Adrian s ’inclina poliment et attendit en silence 
que l’étranger, qui était grand et mince, se mît à 
parler.

-  Comment t ’appelles-tu, mon garçon? deman­
da l’homme.

-  Adrian, répondit le garçon.
-  Eh! bien, Adrian, répondit l ’étranger, qu’est-

ce que cela te dira it de jouer pour un ami qui m’est 
très cher et qui visite Oaxaca, sa ville natale?

— Si ma musique vous a plu, je serai heureux 
de jouer pour votre ami, répondit Adrian.

— Je viendrai alors te chercher aujourd’hui en 
huit, dit l ’étranger. Je m’appelle Guillermo Prieto et 
l ’ami dont je parle est Don Benito Juarez.

Le premier nom suffit à faire pousser une excla­
mation à Adrian, car Guillermo Prieto était un poète 
célèbre, mais le deuxième nom le rendit muet. Don 
Benito Juarez était le président du Mexique!

Adrian passa la semaine suivante à s’exercer 
comme il ne l ’avait encore jamais fait. Lorsque vint 
le grand jour, il s ’habilla avec soin. Mais quand il 
regarda dans le miroir, il vit le visage d ’un petit 
berger effrayé et solitaire. Pour se donner du cou­
rage, il prit sa flûte de la table et la mit dans sa 
veste de velours.

La salle de réception de la riche demeure était 
pleine d'hommes et de femmes importants et riches. 
Un silence tomba sur la pièce lorsqu’un homme ha­
billé de noir entra. Guillermo Prieto conduisit Adrian 
près du président. Le garçon se sentit très petit et 
très humble devant cet homme grand et célèbre.

— Joue maintenant, dit avec douceur le prési­
dent après avoir salué le garçon.

Soudain Adrian fut frappé par l’expression de 
tristesse du visage du président.

Voici un homme célèbre, se dit-il avec étonne­
ment, mais il est évident qu’il est troublé et solitaire.

Il se souvint alors que Don Benito Juarez avait 
vécu jadis dans les montagnes d’Oaxaca. Prenant 
rapidement sa décision, Adrian referma la boîte du 
violon et sortit sa flûte. En la voyant, Guillermo Prie­
to se leva, surpris, de sa chaise et s’avança rapide­
ment.

— Attendez, commanda le président, faisant si­
gne au poète de retourner à sa place. Ce garçon 
sait bien ce qu’il fait.

Au lieu du son du violon, la salle fut remplie des 
notes aiguës et douces d’une flûte de roseau. Adrian 
joua la chanson du canari sauvage et de l ’alouette 
de prairie. Il joua les moutons occupés à paître, un 
chien de berger et les ruisseaux murmurants. Lors­
qu’il eut fini, il vit que le président avait les yeux 
pleins de larmes.

Pendant les jours qui suivirent Adrian fut hanté 
par ce visage triste. Il s’en souvint en jouant du vio­
lon dans les grandes salles de concert. Il s’en sou­
vint lorsqu’il se mêla aux riches ou joua r our les 
pauvres.

(Suite page 37)
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Reliez les points
PAR EVALYN SHEPHARD

Reliez les points pour trouver 
deux amis à plumes.

Labyrinthe  

PAR BEVERLY JOHNSTON

Sans traverser aucune ligne 
aidez Jean à attraper son 
cerf-volant avant 

qu’il ne s’envole.

Trouvez l’oiseau qui ne convient pas
PAR ANN STAGE Y
Pouvez-vous dire lequel des oiseaux 
est différent des autres?

Am usons
nous



a r t -----
WINBURG

Ce n’est pas comme
cela qu’on gonfle 
un ballon.

Jeu des assortiments
M PAR RICHARD LATTA

Assortissez les dessins aux noms!

marteau
vis
scie

Faites des bulles
1 PAR CHAUNCEY MOBBERLY

Il vous faudra un tube en carton provenant 
d ’un rouleau de papier d ’aluminium, de par­
chemin etc. (utilisé pour le ménage), du papier 
ciré, du papier de dessin, des ciseaux, des 
couleurs et un pinceau.

Peignez le tube de carton d ’une couleur vive. 
Ce sera votre souffleur de bulles. Quand la 
peinture est sèche, peignez une rangée de neuf 
grands cercles blancs sur toute la longueur du 
tube, puis une rangée de deux et enfin une de 
six. Ecrivez les mots souffleur de bulles en 
utilisant un cercle blanc pour chaque lettre.

Découpez dans du papier à dessiner quatre 
«bulles» un peu plus petites que le diamètre du 
tube en carton. Ecrivez le mot Boum sur un 
côté de chaque bulle.

C’est amusant de faire des bulles, que ce 
soit seul ou avec des amis. Le but du jeu est de 
faire sortir les quatre bulles de papier du souffleur

de bulles de manière à ce qu’elles atterrissent 
le côté vierge vers le haut. Le joueur marque un 
point pour chaque bulle qui atterrit le côté vierge 
vers le haut. On ne marque pas de points lorsque 
les bulles atterrissent côté Boum en haut.
Le premier joueur qui atteint les dix points 
gagne le jeu.



Les m urs  
étincelants
PAR IRIS SYNDERGAARD 

Illustré par Sherry Thompson



H ilda Larson é ta it o ccup ée  à 
mettre la ta b le  pour le d îne r lors­
que son père  entra et lu i d it:

-  R entre  la v ie ille  va isse lle , 
Hilda. Nous avons de la v is ite .

-  Qui es t-ce  qui v ien t, John? 
dem anda la mère de H ilda.

-  Deux des hom mes avec les­
quels j ’ai tra va illé  a u jo u rd ’hui au 
temple, rép on d it- il. H eber K im ball 
et B righam  Young.

H ilda sourit, heureuse de sa­
vo ir que frè re  Young ve n a it à dî­
ner. E lle a im a it la p lu p a rt des 
hommes avec lesquels son père 
tra va illa it depu is  q u ’ ils  s ’é ta len t 
insta llés à K irtland. M ais elle 
a im ait spéc ia lem en t B righam  
Young qui racon ta it des h is to ires  
si in téressantes.

H ilda et sa mère a llè re n t dans 
une pe tite  p ièce  où on conse rva it 
la p o rce la ine  dans une g rande  ar­
moire d e rr iè re  de lou rdes portes 
vitrées. B ien qu 'e lles  ne fussent 
u tilisées que lo rsqu ’ il y ava it de 
la v is ite  ou des fêtes spécia les, 
H ilda co nn a issa it b ien chaque 
pièce.

Il y a va it le service de hu it bel­
les ass ie ttes auxque lles  co rres­
ponda ien t des tasses et des sou­
coupes, une saucière  et une g ran­
de soup iè re  en dé lica te  p o rce la i­
ne de D resde. Le bord de chaque 
pièce é ta it constitué  par un dessin 
rep résen tan t des b ranches de 
saule d ’un bleu dé lica t.

Sa m ère lu i passait les assie t­
tes et H ild a  les tena it avec  soin.

Cette va isse lle  de porce la ine ,

e xp liqu a  sa m ère, a appartenu à 
ton  a rriè re -g rand -m ère . Elle en a 
em ba llé  chaque p ièce  dans des 
couve rtu res quand e lle  est venue 
d ’A ng le te rre  en 1770. Elle se fa i­
sa it du souci chaque fo is  q u ’ il y 
ava it une tem pête  sur l ’océan 
cra ign a n t que ses assie ttes ne 
cassent.

H ilda se d it que son a rriè re - 
g rand-m ère  ava it dû être bien 
heureuse lorsque les assie ttes fu ­
ren t déballées. Il ne s ’en é ta it pas 
cassé une seule, m ais la g rand- 
m ère  de H ilda ava it laissé to m b e r 
une soucoupe lo rs q u ’e lle  é ta it pe­
tite  fille . Et la m ère de H ilda ra- 
c o n tra it souvent com m ent e lle - 
m êm e avait cassé le sucrie r lo rs ­
que la va isse lle  lu i eut été donnée 
com m e cadeau de m ariage.

— J ’ai v ra im en t p leuré, d it-e l­
le. Ce sucrie r é ta it mon préféré.

H ilda m archa très  lentem ant, 
p o rtan t la fra g ile  po rce la ine  dans 
la cu is ine. Lorsque  la tab le  eut 
é té  m ise, m aman appo rta  une jo ­
lie  cruche b leue q u ’H ilda  se sou ­
v in t n ’avoir été u tilisé e  que de ra­
res fo is  par la fa m ille . E lle m it la 
cruche  au m ilieu  de la tab le . «Voi­
là, d it-e lle . Tou t ce la  n ’a-t-il pas 
l ’a ir  beau?»

Enlaçant sa fem m e, le père de 
H ilda  d it: «C’est vra im en t beau, 
Sara.» Mais sa vo ix  é ta it tr is te . 
«Je suis con ten t que tu aies une 
o ccas ion  d ’expose r la cruche de 
porce la ine . C ’est peu t-ê tre  la d e r­
n iè re  fois.»

H ilda  ne co m p re na it pas.

Pourquo i ma mère cesse ra it-e lle  
d ’u tilise r la cruche? se dem anda- 
t-e lle .

E lle se souv in t q u ’on lu i avait 
perm is une fo is  de la lever p ru­
dem m ent vers la fenê tre  pou r vo ir 
la lum ière  jo u e r à l ’ in té rie u r. Son 
père lu i ava it exp liqué  que cette 
belle  p o rce la in e  de C h ine  é ta it 
tran s luc id e  et que sa m ère avait 
apporté  la cruche de H o llande  il 
y avait bien des années.

L o rsqu ’on frappa  à la porte, 
papa a lla  o uv rir et reçu t les deux 
hom m es d is tingués qui se te ­
naient à l ’ex té rieu r. V o ic i nos in ­
vités, c r ia -t- il, et H ilda et sa mère 
couru ren t les accue illir.

Pendant le repas H ilda  écouta  
avec p la is ir  son père p a rle r avec 
ces deux hommes. Ils parla ien t 
du tem p le  de K irtland  q u ’ ils 
é ta ien t en tra in  de co ns tru ire  et 
qui é ta it p resque achevé.

— Tous les sa in ts de K irtland  
ont a idé, d it frè re  K im ba ll.

— Nous ne som m es peut-ê tre  
pas nom breux, co nv in t frère  
Young, et nous som m es pauvres 
mais riches dans la fo i. Pendant 
que les hom m es tra va illa ie n t au 
bâtim ent, les fem m es file n t et 
tissent p ou r nous fa ire  des vête­
ments.

Frère K im ba ll p rit la tasse de 
porce la ine  qui é ta it à cô té  de son 
assiette. Et m ain tenant les fem ­
mes donnen t leur p réc ieuse  va is­
selle, d it- il, regardant a m ère de 
H ilda. Puis il m ontra du d o ig t la 
belle  cruche  de porce la ine .

35



— Cela aussi, sœ ur Larson? 
dem anda-t-il?

— Oui, frè re  Young, d it sa 
mère. Si " 'e s t nécessaire.

L o rs q je  les hom m es fu ren t 
partis , H ilda a ida à fa ire  la va is ­
se lle  et la rem it dans l ’a rm oire. 
Lorsque  sa mère fe rm a les portes 
v itrées  les larmes lui co u la ie n t sur 
les joues. H ilda au ra it voulu  sa­
vo ir  pourquo i to u t le m onde pa­
ra issa it si tris te  à p ropos de la 
va isse lle .

Le lendem ain après-m id i, H ilda 
eut la surprise  de vo ir son père 
ren tre r tôt. Il tra va illa it hab itue lle ­
m ent tou te  la jou rnée  au tem ple  
à m oins q u ’il n ’eût un trava il de 
m enu ise rie  à fa ire  à K irtland . Il 
parla  d ’une vo ix con tenue  à la 
m ère de H ilda: «C’est le m om ent, 
Sara.»

— Viens, H ilda, je  va is avo ir 
besoin de ton  aide, d it mam an, et 
e lle la g u ida  dans la p ièce  où se 
trouva it le va isse lie r. Une grande 
boîte se trou va it par te rre  à côté.

— Nous devons e m b a lle r la 
porce la ine  dans la boîte, H ilda, lui 
d it sa m ère. On a beso in  de la 
va isse lle  pou r co ns tru ire  le 
tem ple. H ilda  ne pouva it s ’ im ag i­
ner com m ent des assie ttes en 
porce la ine  et la p récieuse cruche 
de po rce la ine  pouva ien t a id e r à 
constru ire  un tem ple. E lle regarda  
sa mère p rendre  la boîte  de va is­
selle et la m ettre  à l ’a rriè re  d ’une 
vo itu re  tirée  par un cheval. Puis 
ils se ren d iren t ju sq u ’à la co lline  
où l’on co ns tru isa it le tem p le .

H ilda descend it de vo itu re  et 
su iv it son père vers une grande 
cuve dans laque lle  un o uv rie r re­
m uait que lque  chose.

Se penchant, le père de H ilda 
d it d ’une vo ix assez fo rte  pour d o ­
m iner le b ru it: «Nous fa isons du 
s tuc  pour les m urs exté rieu rs  du 
tem p le . Nous avons découve rt 
que la po rce la ine  cassée aide à 
lie r le p lâtre. De p lus, a jou ta -t-il, 
les m urs ont l ’a ir très  beau avec 
les m orceaux é tince la n ts  de po r­
ce la ine  et de ve rre  qui transpa ­
raissent.»

Un homme qui se trouva it to u t 
près d it: «Presque tou te  les sa in ­
tes des dern ie rs  jo u rs  ont donné 
leurs p lus be lles p orce la ines  pour 
le tem ple.»

H ilda  ne put en cro ire  ses 
yeux lo rsqu ’e lle  v it sa mère s o rtir  
la be lle  po rce la ine  de Dresde de 
la boîte  et rem ettre  chaque p ièce  
à un homme qui se tena it à cô té  
de la cuve. Il les m it sur une p lan-



che, les b risa  en petits  m orceaux 
et g ra tta  les bouts dans la cuve. 
Lorsque la cruche  de porce la ine  
bleue fu t b risée  et m élangée au 
stuc, H ilda  se m it à p leurer.

— Ne so is  pas tris te , H ilda, d it 
maman, en prenant la fille tte  
sang lo tan te  dans ses bras. Mais 
pendant la descente  de la co lline  
dans la vo itu re , avec la boîte  vide 
qui dansa it à l ’a rrière, H ilda co n ­
tinua  à p le u re r en silence.

Un so ir, lo rsque  le tem ple  fu t 
term iné, H ilda  m onta avec son 
père et sa mère le chem in qui 
m enait au bel éd ifice . Le so le il se 
couchait et H ilda  v it les m urs du 
tem ple. Ils é tince la ien t à la lu ­
m ière du so le il.

- O h  m am an! s ’exc lam a-t-e lle , 
son cœ ur déb o rda n t soudain  de 
bonheur. Est-ce que tu vo is cette  
espèce d ’é c la t b leuté à cô té  de la 
porte d ’en trée?  Il n ’y a que la 
cruche de porce la ine  de g rand- 
mère Larson qui pouva it é tince le r 
comm e ce la !

(Suite de la page 31)

Un jou r, com m e il so rta it de vo itu re  p ou r en tre r 
dans une sa lle  de concert, il v it que la fo u le  assem ­
blée pour le v o ir  é ta it p lus g rande  encore que d ’ha­
b itude. E lle é ta it com posée d ’hommes, de fem m es 
et d ’enfants issus de tous les m ilieux. C om m e il se 
fraya it un chem in  dans la fou le , un p e tit c ire u r de 
sou lie rs  en loques s ’avança.

— Com m e je  voud ra is  p ouvo ir entendre  le grand 
A drian  jo u e r ne fû t-ce  q u ’une fo is ! l’e n te nd it- il d ire.

Le v io lo n is te  s ’arrêta  soudain . Tenant la boîte  
de son v io lon  su r son genou, il le so rtit et co m m en ­
ça à jouer. Il jo u a  la m usique des grands m aîtres  et 
il joua  ses p rop res  chansons. Il f it  rire  le v io lon . Il 
le fit p leurer. Puis, tou t à coup, il com m ença  à jo u e r 
une nouve lle  chanson. Et il lu i v in t à l ’e s p rit q u ’ il 
jo u a it en réa lité  la chanson de l ’a rbre  du bonheur.

Lorsque la fo u le  se d ispersa  enfin, A d rian  é p rou ­
va une souda ine  nosta lg ie  de sa m aison et du taba- 
chin. Il la issa sa vo itu re  dans la rue et com m ença  à 
marcher.

Les anc iens d isent que les tabachins du v illa ge  
fle u rire n t le jo u r  où A d rian  arriva, m algré  q u ’ il fû t 
trop  tô t dans la saison.

— Je sa is  ce q u ’est le bonheur, d it- il, après 
avo ir salué ses parents. Le bonheur, c ’est donner, 
donner com m e je  l ’ai fa it avec les sem ences du ta- 
bachin. Je donnera i ma m usique à tous ceux qui 
souhaitent é co u te r et mes richesses aux pauvres et 
aux m alheureux.

Ne prenant q u ’un vê tem ent de rechange e t son 
vio lon, A d rian  com m ença  un voyage dans to u s  les 
co ins du M exique . De tous les chants q u ’ il joua , «La 
chanson de l ’a rb re  du bonheur» fu t la p ré fé rée  de 
tous.

Il y a des gens qui pensent a u jou rd ’hui enco re  
que le son doux et léger du vent dans les tabach ins  
est en réa lité  la m usique du v io lon  d ’A d rian .

Accuser les autres, c'est s'enfermer en soi. Se condamner 
à être seul.

L’autre n’est pas d’abord un ennemi, mais un allié pos­
sible.

Et même celui qui vous combat peut vous aider, car 
chacun doit tirer de l’adversaire un enseignement.

M artin Gray
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Ouverture 

au public 

et reconsécration 

du temple 

de St-George

La Première Présidence a annoncé 
des visites publiques du temple de 
St-George et sa reconsécration.

Le temple, qui a été construit il y 
a un siècle et qui se trouve dans le 
sud-ouest de l’Utah, subit actuelle­
ment des transformations intérieures 
considérables ainsi que des additions 
extérieures; il sera ouvert pendant dix 
jours pour être visité par le public à 
partir du mercredi 15 octobre 1975.

Après avoir été ouvert au public, le 
temple sera de nouveau fermé et six 
services de reconsécration auront lieu 
les mardi et mercredi 11 et 12 novem­
bre 1975, sous la direction du présb 
dent Kimball.

On refait entièrement l ’ intérieur du 
temple. Il y aura un nouveau système 
électrique, un système anti-incendie, 
un nouveau système de climatisation 
et d ’aération, et de nouveaux tapis, de 
nouvelles draperies et un nouveau 
mobilier. Les fonts baptismaux exis­
tants, qui reposent sur les dos de dou­
ze bœufs de métal, ont été remis en

état et l’intérieur garni d ’acier inoxy­
dable.

Une vieille annexe a été enlevée et 
une nouvelle annexe sans étage est 
actuellement ajoutée au côté nord du 
temple. L’extérieur de l'annexe est as­
sorti à l’architecture du temple, qui a 
été construit en grès rouge, puis peint 
en blanc par la suite.

On ajoute quatre nouvelles salles 
de scellement (pour les mariages) ce 
qui fera un total de douze, et il y aura 
un nouveau salon de mariée.

Le temple de St-George a été com­
mencé fin 1871 sous la d irection de 
Brigham Young. Bien que le temple de 
Sait Lake City eût été commencé dix- 
huit ans plus tôt, il fa llut quarante ans 
pour l’achever et le temple de St-Geor­
ge devint la première «maison du Sei­
gneur» à être terminée après l’arrivée 
des saints des derniers jours dans 
l’Ouest des Etats-Unis. Il fut consacré 
le 6 avril 1877, exactement quatre mois 
après la mort de Brigham Young.



Le président 

Kimball

reconsacre

temple

d’Arizona

le

Le président Spencer W. Kimball a 
reconsacré les 15 et 16 avril le temple 
d ’Arizona à Mesa. Le temple est main­
tenant à nouveau ouvert pour les ses­
sions ordinaires. Il a été fermé pen­
dant un an et reconsacré à cause des 
transformations intérieures considéra­
bles et de l’addition d'une annexe.

Quelques semaines avant la recon­
sécration du temple, des visites du 
public ont été organisées permettant à 
quelque 205 000 personnes de voir le 
temple.

Le service de reconsécration a été 
répété sept fois en deux jours, chaque 
fois devant des salles combles de 
4 600 personnes dans le temple, le 
centre pour visiteurs et le centre pour 
trois pieux qui se trouve dans le voisi­
nage. Tous les membres du Conseil 
des Douze étaient présents et ont par­
lé, à l’exception de Mark E. Petersen, 
dont l ’épouse est décédée le 15 avril.

Temple d ’Arizona de l'Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours.

Copyright 1975 de la photo par la 
Corporation du président de l ’Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours, c LDS

Plusieurs autres Autorités générales 
étaient aussi présentes.

Le président Kimball a fa it remar­
quer dans son discours de reconsé­
cration que quarante-huit ans s’étaient 
écoulés depuis que le président Heber 
J. Grant eût consacré le temple. Le 
président Kimball était présent à ce 
premier service de consécration en 
tant que membre du chœur du pieu de 
St-Joseph (Arizona).

Il a parlé de l’importance des tem­
ples, soulignant que le temple du Bré-
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siI, dont on vient d’annoncer la cons­
truction, portera à dix-sept le nombre 
des temples gérés par l’Eglise. Il a 
rappelé aux saints que les prophètes 
ont dit que le jour viendrait où il y au­
rait des centaines de temples dans le 
monde entier. Il a exhorté tous les 
membres à vivre dignement, confor­
mément aux règles de l ’Eglise, de 
prier en fam ille et de tenir la soirée 
familiale, et «par-dessus tout d ’obéir 
aux commandements de Jésus-Christ».

Salle céleste du temple d ’Arizona.

Copyright 1975 de la photo par la 
Corporation du président de l’Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours c LOS

Les fonts baptismaux du temple 
d ’Arizona après transformation. Les 
fonts reposent sur le dos douze bœufs 
sculptés symbolisant les douze tribus 
d ’Israël. La peinture murale à l ’arrière- 
plan représente le prophète Joseph 
Smith et O liver Cowdery en 1829 au 
moment de leur baptême dans la Sus- 
quehanna, dans le nord de la Pennsyl­
vanie.

Copyright 1975 de la photo par la 
Corporation du président de l’Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours c LDS

Salle terrestre du temple d ’Arizona.

Copyright 1975 de la photo par la 
Corporation du président de l’Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours c LDS
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Votre compagnon d ’ étude

Tous les dim anches m atin  p en d an t l ’année prochaine, 
les mem bres des classes «D octrine de l’évangile» de l ’Eglise 
é tud ie ron t la vie et les enseignements de Jésus-C hrist 
à travers  les q u a tre  E vangiles: M atth ieu , M arc, Luc et Jean.

Ce num éro spécial de l ’Etoile  est destiné à ê tre utilisé 
comm e supplém ent p o u r donner une perspective aux  discus­

sions en classe et en fam ille sur la vie et les enseignem ents 
de no tre  Sauveur Jésus-C hrist.

P en d an t tou te  l ’année, des détails supplém entaires co ïn ­
c id an t avec la m atière  des leçons seront fournis.

En d ’autres termes, l ’Etoile  est un  com pagnon d ’étude 

p a rfa it.

Vous en connaissez peu t-ê tre  qui ne p ro fiten t pas de cette 

com pagnie.

Faites don de l ’Etoile.
P our v o tre  facilité , les tâches de lecture pour la classe 

«D octrine de l’évangile» de l ’Ecole du D im anche o n t 
été portées sur un  signet que l ’on peu t détacher du m agazine. 
V oyez l’au tre  p a rtie  de cet encart.

L ’ Etoile

(A  rem ettre  au d irecteur de 1 ’Etoile  de vo tre  branche)

Form ule d ’abonnem ent pour un an

V euillez envoyer aux  personnes ci-après un  abonnem ent d ’un 
an  à l ’Etoile

J ’inclus pour chaque abonnem ent-cadeau  la somme d e . . .



Signet pour le SMouveau Testament

1. Les q u a tr e  Evangiles 
(pas de  tâ d ie )

2. L e té m o ig n a g e  de M a tth ie u  
L ’E v a n g ile  de M a tth ie u

3. L e  té m o ig n a g e  de M arc  
L ’E v a n g ile  de M arc

4. Le té m o ig n a g e  de Luc 
I .’E v a n g ile  de L uc

5. Le té m o ig n a g e  de Jean  
L 'E v a n g i le  de Jean

6. L ’e sp é ra n c e  m essian ique :
A n n o n c e  de  la  m o rta li té  d u  S a u v e u r  
( Je a n  1 :4 1 , 42 ; 4 :25, 26)

7. L a  n a issa n c e  d iv in e  de Jé su s  le C h r is t  
M a tt . ,  c h a p itre s  1, 2
L u c , c h a p itre s  1, 2

8. L a  jeu n e sse  d u  Sauveur 
M a tt .  3 :1 -1 2 ;  11 = 1-14; 14 = 3-12 
M a rc  1 = 1 -1 8 ; 6 = 17-29
L uc  3 = 1 -1 8 ; 7 = 24-28 
Jean  1=1-37

9. J e a n -B a p t is te  p rép a re  la  v o ie  au  Se igneur 
M a tt .  3 = 1 -12 ; 11 = 1-14; 14 = 3-12
M a rc  1= 1-8; 6 = 17-29
L u c  1= 57-80; 3=1-20; 7=24-28
Je an  1=19-37

10. L e  b a p tê m e  du  S auveur 
M a tt .  3 = 13-17
M a rc  1=9-11 
L u c  3 = 21-23 
Jean  1=32-34

11. L a  M o n ta g n e  de la T e n ta t io n  
M a tt .  4 = 1-11
L u c  4 = 1-13

12. J e a n -B a p t is te  tém o ig n e  de Jé su s ; 
a p p e l des p re m ie rs  discip les
M a tt .  4 = 1 8-22 ; 9 = 9-13; 14 = 25-33 ; 16 = 13-23;

18=21, 2 2 ; 19=23-29; 26=69-75 
M arc  1=29, 30; 3 = 13-19; 10 = 35-45 
L u c  5 = 1 -1 1 , 27-32; 9 = 54-56 
J e a n  1=35-51; 6=59-69; 13=2-16, 36 -38 ;

18=10, i l ;  21=2-19 
A c tes  3 = 1 -1 0 ; 4 = 1-22; 5 = 27-42; 12 = 2

13. L es m ira c le s  du  S au v eu r:
A fin  q u e  v o u s  sachiez
M a tt .  8 = 18, 23-27; 9 = 2-7; 12 = 2 7 ; 14 = 15-23;

15=32-38; 17=24-27; 21=18-22 
M arc  3 = 22 -2 7 ; 4 = 35-41; 6 = 3 4-52 ; 8 = 1-9 ;

11 = 12-14, 20-24; 16 = 15-18 
L u c  5= 4-11 ; 8=22-25; 9=12-17; 11=15-22 
J e a n  1=34; 2=1-11; 6=5-14, 16 -21; 21=6-14

14. P âq u e  à Jé ru sa lem  
P re m iè re  p u r if ic a to n  d u  te m p le
J e a n  2=18-23; 3=1-22; 4=1, 3, 28-30, 39-40

15. P re m ie rs  e n se ig n e m e n ts :
N ic o d è m e  e t les S a m a ri ta in s  
J e a n  3 = 1-22; 4 = 1, 2, 28-30 , 39-42

16. M irac le s  m o n tr a n t  la  co m p ass io n  d u  
S a u v e u r
M a t t .  4=13-25; ch a p itre s  5 -7 ; 8 = 1-4, 14-17;

9= 2-1 7 ;1 0 = 2 -4 ; 12=1-21 
M a rc  1 = 14-45 ch ap itre s  2, 3 = 1-21 
L u c  4 = 14-44; ch ap itres  5 ; 6 = 1-16 
J e a n  4 = 45-54; c h ap itre  5

17. Les D o u ze  du  S e ig n eu r
M a t t .  4 = 18-22; 9 = 9 -13 ; 10 = 1 -4 ; 14 = 25-33;

16=13-23; 18=21, 22; 19=23-29; 26=69-75 
M a rc  1=29, 30; 3 = 13-19; 10 = 35-45 
L u c  5 = 1-11, 27-32; 6 = 12-16 ; 9 = 54-56 
J e a n  1=35-51; 6=59-69; 13=2-16, 36-38;

18=10-11; 21=4-19 
A c te s  3 = 1-10; 4 = 1-22; 5 = 27-42 , 12 = 2

18. Le Serm on  su r la M o n ta g n e , p rem iè re  
p a r t i e
M a t t . ,  chap itres 5-7

19. Le Serm on su r la M o n ta g n e , d eux ièm e 
p a r t i e
M a t t . ,  ch ap itres 5, 7 = 1 -6 , 12

20. Le Serm on  su r la M o n ta g n e , tro isèm e  
p a r t i e
M a t t . ,  ch ap itres 6, 7

21. P a rab o les :
U n e  m éth o d e  d id a c tiq u e  
M a t t . ,  chap itres 13, 21 e t  22

22. Les D o u ze  en m is s io n :
P a ra b o le  des te rre s  e t des in te n d a n c es  
M a tt .  10 = 5-42; 13 = 3-9 , 18 -23 ; 16 = 24-27 
M a rc  6 = 7-42
L u c  9 = 3 -6 ; 16 = 1-13

2 3. L ’engagem ent t o ta l :  M o r t  de J e a n -B a p tis te ;  
p ré d ic t io n s  du  C h r is t
M a t t .  11=2-19; 14 = 6 -12 ; 16 = 21, 22;

17=10-13, 22, 23 
M a rc  6 = 21-29; 8 = 31-33; 9 = 11-13, 30-32;

ch a p itre s  14-16 
L u c  7 = 18-35; 9=7-9, 21, 22, 43-45 
J e a n  5 = 35

24. L e rocher de la r é v é la t io n ,  la  m o n ta g n e  de 
T ra n s f ig u ra t io n  e t le d o n  des clefs du  
ro y a u m e
M a tt .  16 = 13-20; 17 = 1 -9 ; 18 = 18 

M a rc  8 = 27-30; 9 = 2-10 
L u c  9 = 18-20, 28-36



25. P r in c ip e s  de la m a îtr is e  de soi 
M a tt .  1 8 :1 -4 , 15-17
M a rc  9 :33-37

26. F ê te  des T a b e rn a c le s : 
r é a c t io n  p o p u la ire  e t h o s t i l i té  
J e a n , c h a p itre  7

27. T h èm es su r des su je ts  c o n te m p o ra in s  dan s  
les p a ra b o le s  du  C h r is t
j e a n ,  c h a p itre  8 
L u c , c h a p itre  10

28. L ’a m o u r  e t le so u c i de l 'h o m m e  
M a tt .  9 :9 -1 3 ; 2 2 :34-40
M arc  2 :1 3 -1 7 ; 12:28-34  
L uc  5 = 27-32; 10:25-37

29. Le S e ig n eu r d u  sa b b a t 
M a tt .  12:1-8
M arc  1:21 -34 
L u c  4 :1 6 -4 1 ; 13:1-17  
Je an  5 :1 -1 8 ; 9 :1 -3 0

30. C e q u i é ta i t  p e rd u  est r e t ro u v é :
Le ciel se ré jo u it
M a tt .  18 :11-14 
L u c  15:1-32

31. U n  t ré s o r  dan s  le ciel :
La v ie  é c o n o m iq u e  d ’u n  d isc ip le
M a tt .  21:1-11
M arc  11:1-11
L u c  19:29-44
Je an  2 :1 , 9-19

32. V oyage à J é ru s a le m :
L ’e n tré e  tr io m p h a le  d u  S au v eu r 
M a t t . ,  c h a p itre  21

33. La d e rn iè re  sem ain e  du  m in is tè re  
d u  S au v eu r
M a tt . ,  c h a p itre s  21, 22 e t  23 
M a rc , c h ap itre s  11 e t 12 
L u c , c h a p itre s  19 e t 20

34. La d e s tru c tio n  de Jé ru sa le m  e t les 
év é n em e n ts  p ré c é d a n t  le seco n d  a v è n em e n t 
M a tt . ,  c h a p itre  24
M a rc , c h a p itre  13
L u c  1 7 :26-37 ; c h a p itre  21
Jo sep h  S m ith , c h a p itre  1

35. Le ju g em e n t 
M a t t . ,  c h a p itre s  24 e t 25 
L u c  21:37

36. Le d e rn ie r  rep as  
M a tt .  26:26-29
L u c  22:15-21 
Je an , c h a p itre  13

37. P r iè re  e t u n i té  avec D ie u  
Jean  1 4 :1 -1 4 ;1 5 :1 - 8 ;  17=1-26

38. G e th sém a n é  
M a tt .  26 = 30-46 
M a rc  14 = 32-42 
L u c  22 = 39-46 
Jean  1 8 :1 , 2

39. Le p ro cè s  e t la  c ru c if ix io n  
M a tt .  2 6 :4 7 -6 8 ; 27-46
M arc  14 = 43-72; 15 = 1-38 
L uc 2 2 :4 7 -7 1 ; 23 :1 -47  
Je an  1 8 :3 -4 0 ; 19:30

40. M in is tè re  de tro is  jo u rs  d an s  le m o n d e  
des e s p ri ts
M a tt .  27 :51-53  
H é b re u x  1 1 :39-40
1 P ie rre , c h a p itre s  3, 4

41. La r é s u r r e c t io n  
M a tt .  2 7 :5 4 -6 6 ; c h a p itre  28 
M arc  c h a p itre  16
L u c , c h a p itre  24 
Je a n , c h a p itre  20

42. Le m in is tè re  de q u a ra n te  jo u rs  et 
l ’ad ieu  d u  S a u v e u r
L uc 24 :44-48
Jean  14 :25 , 26; 1 6 :13-15 ; 21=18-23

43. La p ré p a r a t io n  des D o u z e
M a tt .  2 = 5, 6 ; 7=15-17; 8 = 28, 29; 11 = 32-44;

17 = 5
M a rc  1 = 11; 14 = 27-31 
L u c  4 :16-21  ; 24 :45-48 
Je an  1 :2 9 -3 4 ; 3 = 28-36; c h a p itre  4 ; 5 = 39; 

7=25-29; 16=13, 14

44. T é m o in s  d u  Sau v eu r 
M a tt .  1 8 :15 , 16
Je an  5=31-38; 20=20-29
2 C o r . 13:1



N o m

Rue  ____________ - ________ _____________________________

Code postal ------------------------------------------ ---------------------------

Ville et p a y s ______________________________________________

B r a n c h e  D istrict    Mission ___

Je voudrais que l ’abonnem ent commence avec le num éro de

Nom  --------------------------------------------------------------------------------

Adresse    ___     —

Code postal _--------------------------------------------------------------------

Ville et p a y s ----------------------------------------------------------------------

Branche ___________  D istrict   Mission-----

Je voudrais que l’abonnem ent commence avec le num éro de

N om  du d o n a t e u r _______________________________ ______

Adresse       --------------------

Code postal ---------------------------------------------------------------------

Ville et p a y s ---------------------------------------------------------------------

Branche   D istrict        Mission ___


